
DOWS ALES !
Une Immense 

qui est en 
reçue par

vonsignaVon de cette bière, 
si grande renommée, vient d'étre 
les soussignés.

ni-------

Dp Nouvelles Epiceries
de première qualités seulement, sont reçues 
chaque jour.

Sauces pour loue le# golll», 
Jambon*, et Langue*, Nauelé
sions «le Jloulogne, etc..

Claret*. Cognac, Vin «le 
Porte, Syrop, Vin Sherry, etc.

Nous venons de recevoir un vin de messe 
d’une qualité supérieure :
- LS TÂHAQOITJEL”

sans égal pour sa pureté et sa qualité.

—M. H. Duffy, si bien connu du 
public d’Ottawa par ses connaissances et 
son habileté dans la branche d’épiceries, 
est à notre service. Ses amis le trouveront 
toujours à son poste et plus disposé que 
jamais à remplir avec promptitude les com
mandes qu'ils voudront bien lui ordonner.

N.B.

McARTHÜR & TRAVERSA,
BVE BIDE AU 

Ottawa. 137
12 août 1886—3m

MtiASIN DE «80S.
CHAMPAGNE ! VINS R'CHERCHES' 

CIGARES I
IJn assortiment complet de liqueurs 

•misies et cigares, vient d’être reçu ai’ 
numéro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-d’ay, J. H. Muram, Char 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, JSau-de-Vie 
Giu, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
livrés à domicile.

Nü. 450. RUE SUSSEX
W. O. McRAY,

Propriétaire.
Ottawa, 6 Déc. 1884

Montres, Chaînes, 
Colliers Etc.,

FENDUS AUX CONDITIONS 
THES FACILES DE

SI. par semaine
-----PAR-----

1

466, HUE SUSSEX.
Montres d’or pour da

mes, reveil matins, ca
dres, miroirs, etc..

ven-lus à la semaine par

N. B. Vous aurez la visite de notre agent 
rec des échantillons.

Notre-Dame do Sacré-Cœur
L’ouverture des classes aura lieu

Mercredi, 1er Septembre 1886
Au Pensionnat de Notre-Dame du Sacré- 
Cœur, rue Rideau. Les élèves sont priées 
de se présenter le premier jour.

Pour tous renseignements s'adresser à 
Madame la Supérieure.

Ottawa, 21 août 1886.

UNE CHANGE

Grands marchés dans les arti
cles de Modes, Chapeaux garnis 
et non-garnis, Rubans, Soies, 
Dentelles, Plumes, etc., etc.

Chapeaux de Pique-Nique à 
50 cts. valant $2. Achetez-en un 
chez

WOODCOCK
Magiuiiii popnlnlre de Mode*

39 itue Sparks.

Parce que «le* piégés en aont 
ton! pre*

Les finauds du commerce, comptant sur 
la bêtise <1 uue notable portion du public, 
annoncent qu'ils vendent telle chose pour 
telle somme, qui est au-dessous du prix 
courant généralement connu. Leur calcul 
est de mettre sous l’impression qu’ils ven
dent à meilleur marché que leurs confYèrea 
et qu’il est avantageux d'acheter chez 
eux. En effet, les personnes crédules, 
animées d’une confiance mal-placée, pa
tronnent ces magasins, où el.es paient des 
prix exhorbilants pour les effets dont elles 
ne savent juger la qualité et la valeur. Ces 
l’ommirçants n’ont pas de prix fixes. 
Leurs demandes varient suivant le plus ou 
moins d'inexpérience, ou môme de b 
fol, des acheteurs. La preuve: c’est qu’ils 
finissent le plus souvent par accepter une 
somme bien moindre que celle qu’ils ont 
d’abord déclaré être ce qu’il y a de plus 
raisonnable. D’ailleurs, n’esl-il pas fort 
désagréable d’élre obligé, sous peine de 
oarer trop, de discuter et implorer, en un 

de soutenir un comluit du paroles avec 
un commis, à qui l'habitude de la chose 
donne sur vous un avantrgo considérable ? 
Vous ne savez quand arrêter votre mar- 
chandemenl : d’un côté craignant ne pas 
avoir amené le vendeur A son 
prix ; et de l’autre côté redoutant 
de nouveaux débats, Une personne sage 
achètera quelquefois l’article particulier 
dont le bas prix est annoncé, mais nul 
autre, sachant que la réduction sur l’un 
n’est qu'un attrappe-nigaud pour faciliter 
une augmentation illégitime sur les autres.

Au magasin tenu par le soussigné,il n’y a

plus bas 
[’inutilité

QU’UN SEUL PRIX
pour le comptant et qu’un seul prix pour 
le credit, marqués en chiffres ordinaires. 
Pas de marque secrète.

Les marchandises y sont vendues h aussi 
bas prix que le permeitent leur achat en 
gros au comptant, une administration éco
nomique de l'établissement et une grande 
modération dans la recherche du profit. 
L’encouragement accordé jusqu’aujour 
d’hui à celte maison, par ie public, est la 
démonstration de ce qui précède.,

MEUBLES. POELES
Plume. 1.11» A

mcII<*, Verrerie, Ferblanterie, 
lerle de «,’nleiue, Coutellerie

KeMNOrt*, Val#-

E. D. D’Orsonnens,
GERANT

ViK-n-t 1* le tiro* Orme]
Rue Principale, Hull

B. G.

AU BON
**"'C

MARCHE!
Coupons à "moitié prix.

"^Habillements’d’enfants moi
tié prix.

Toile cirée pour tables, jl5 
cents la verge. , .rae®*#

Mousseline blanche, moins 
que le prix coûtant.

Couvertes de laine salies, 
moins cher qu’à la manufac
ture.

Condition* comptant.
Un>enl prix.

et Cil,
15(1, 152, 154, rue Sparks.f

ÇA ET LA cours de sa visite il a pressé la main 
i Gros Ours, actuellement au péni
tencier des Montagnes Rocheuses. 
Le vieux chef aspire après sa liberté 
et promet d être un “ bon sauvage ’’ 
à l’avenir.

région qui l’environne. En regar
dant le promontoire sauvage qui 
porte de nos jours le parlement, on 
dit que Wright le désignait comme 
le site d’une grande ville, plus im
portante que Hull.

LE CANADA
L’hou. John Carting sera de re

tour de London, lundi prochain.Ottawa. 98 Août 1m6

FONDATION DE HULL

Philémon Wright est trop connu 
pour que je parle de lui bien au 
long. 11 porte le titre de père de 
l’Ottawa. Ce n’est pas à tort puis 
qu’il donna la branle aux travaux 
de la colonisation sur cette grande 
artère. C’était un homme de la 
trempe des fondateurs du Bas-Ca
nada. De plus, il était riche de 
trente mille piastres—un fameux 
appoint dans une entreprise de ce 
genre.

Il venait du Massachusetts. Vou
lant émigrer au Canada, il songea à 
se tailler un petit royaume, une 
province si vous voulez,dans les terri 
toires en friches de notre pays. Etre 
le roi de l’Ottawa par sa propre va
leur et son courage lui semblait 
aussi enviable que le rang de com
te ou de duc dans les cours de 
l’Europe.

L’ensemble de ses vues dénote un 
esprit supérieur. Tl suivait la mar
che des choses de son temps et 
devançait en idée les résultats qu’ 
elles devaient produire. Depuis 
dix ans, la révolution française 
ébranlait le monde. L’Angleterre 
n’avait ni trop d’or ni trop de sol 
data pour lui faire face. Il s’en 
suivait que le Cai ada était négligé.
Au lieu de nous envoyer des colons, 
le gouvernement britannique de
mandait à nos gouverneurs d’attirer 
ici les " loyalists ” des Etats-Unis.
C’était de bonne politique parce que 
la république voisine sympathisai! 
ouvertement avec la France.

Dans l’automne de 1799, Wash 
ington mourut. En même temps, 
Bonaparte s’empara du pouvoir à 
Paris. Par suite de cette dernière 
circonstance, la tranquillité et l’es
poir dans l’avenir devinrent gêné 
rai. “ Washington termine un 
grand siècle; nous en commençons 
un autre,” disait Bonaparte.

Avec la paix, pensait Phélomon 
Wright, le commerce va refleurir.
Le Canada eet une immense région 
boisée qui peut alimenter de ses 
produits tous les marchés de l’Euro 
pe. Le moment est venu d’exploi
ter ses ressources naturelles. Por
tons la hache au cœur de la forêt.

Entre Montréal et la Chaudière 
il n’y avait que de rares habitations 
de moins en moins fréquentes à 
mesure que l’on montait la rivière.
Un chemin praticable pour les voi 
turd? allait de Montréal au pied du 
Long Sault seulement.

Wright, avec ses deux (ils et ses 
associés, se mit en route le 2 février 
1800, après avoir reçu la promesse 
d’un octroi de terre comprenant le 
quart d’un township. La patente 
fut signée le 22 mars. On dit que 
Wright donna au township le nom 
de Hull, en souvenir de la ville de 
Hull, en Angleterre, berceau de sa 
famille.

En 1806, lui et ses cinq associés 
reçurent le titre définitif de cette 
concession ; mais, comme il arrive 
souvent en semblable cas, le vérita- gnages. 
bie chef de l’entreprise (Wright) 
racheta les parts de ses associés, 
si bien qu’il devint seul possesseur 
d’un domaine étendu, que son éner
gie et son activité ouviirent à la 
civilisation.

La guerre .étant recommencée 
/ entre la France et l’Angleterre, la 

demande de bois de construction 
L devint pressante. En 1806, Wright 
K fit sortir de la Gatineau le premier 

i train de bois qui eut flotté sur l’Ot- 
I tawa, et son arrivée à Québec fit 

il événement.
La “ place des Rideaux,” ville 

| B d’Ottawa, n’était pas habitée. Hull 
Sise trouvait le chef -lieu de la vaste

Sir Hector Lange vin sera de re
tour à la Capitale, lundi.Benjamin Suite.

Ou lit dans le Bazar :
Mgr Duhamel, archevêque d’Ot

tawa, a bieu voulu donner une 
preuve manifeste de l’intirêt qu’il 
porte à l’œuvre de la Cathédrale.

Sa Grandeur, en effet, a détaché 
de sa chapelle particulière, un su- 
perbs tableau,représentant le Sacré- 
Cœur de Jésus, et en a fait cadeau 
au bazar.

ON DEMANDE DES INTER 
PRETES

M. J. G. Bourinot, Greffier de la 
Chambre des Communes, est à 
Montréal.Le procès de madame Matte, qui 

va se dérouler prochainement à 
l’Orignal, donne occasion à VInter
prète, publié à St Victor d’Alfred, 
de venir de nouveau à la charge 
auprès du gouvernement Mowat 
pour faire nommer des interprètes 
français compétents dans les cours 
de justice d’Ontario. Celui qui rem 
plit actuellement cette charge dans 
le procès Matte n’est pas du tout à 
la hauteur de sa position, paraît-il, 
et d’après le témoignage d’un des 
magistrats siégeant à l’enquête, 
c’est une véritable pitié de lui voir 
hacher les témoignages français.

Voici les réflexions de VInterprète 
à ce sujet :

Le Dr Ferguson, M.P. pour Wel
land, était hier à Ottawa pour affai
res avec les départements.

i”
Une nouvelle feuille quotidienne 

vient de faire son apparition à St 
Jérôme ; ce journal, cela va sans 
dire, puisqu’il sera publié dans les 
cantons où le Rév. M. Labslle exer
ce ses travaux, s’occupera de coloni 
sation, La Campagne, tel est le 
titre du nouveau confrère, aura 
pour rédacteurs MM. G. A. Nantel 
et F. X. Boileau. Nous souhaitons 
succès au confrère que nous ac
cueillons avec plaisir.

Bonaparte Wyse a été dignement 
fêté à Ottawa. G’est une illustra
tion de la science et du nom fran
çais.

A St Jérôme, dit La Campagne, on 
lui réservait une réception digne de 
notre visiteur, mais il nous a laissé 
presque zubilo. 11 reviendra, croy
ons nous, et St Jérôme devra alors 
lui témoigner publiquement qu’il 
sait apprécier l’honneur d’une pa
reille visite.

M. John Leslie agit comme secré
taire du ministre de la Justice, en 
l’absence de M. Stewart.

- Le contrat pour la réparation des 
travaux publics à File aux Renards, 
Nouvelle Ecosse, a été accordé à M. 
D. Sutherland.

La goélette du gouvernement “La 
Canadienne ” actuellement à Gaspé, 
partira sous peu pour le nord du 
Golfe.

Le contrat pour le replacement 
d’un pilier à St Iréné, comté de 
Charlevoix, a été accordé à M. Geo. 
Lavoie.

!

“ Voilà six ans que nous deman 
dons avec énergie un acte de sim
ple justice et lès autorités judicial 
res politiques d’Outario s’obstinent 
lystematiq.iement à nous le refuser 
il paraît être arrêté que les Cana
diens français ne doivent pas avoir 
d’interprète compétent devant nos 
tribunaux.

Le vapeur du gouvernement le 
“ Napoléon 111,” est en ce moment 
à approvisionner les phares du 
golfe et du détroit de Belisle. Ce 
service ne sera pas terminé avant 
un mois.

On ne se préoccupe gu'ire du fait 
que les deux tiers des plaideurs de 
nos comtés unis sont dans l’impos 
sibilité de parler l’anglais et de 
témoigner dans cette langue.

On trouve môme impardonnable 
qu’un pauvre cultivateur français 
ne puisse parler l’anglais tandis 
qu'il leur paraît tout naturel que le 
luge et lns avocats ne sachent pas 
un mot de la langue de la majorité 
de nos populations.

Ce serait, apparemment, ravaler 
leur dignité professionnelle que de 
se donner le léger trouble de cher 
cher à nous comprendre dans notre 
idiôme, accordé par l’acte de cession 
du Canada à l’Angleterre.

Nous avons vu souvent un 
forcer un malheureux à

Le Greffier de la Couronne en 
Chancellerie a reçu les listes finales 
révisées d’après l’acte des Franchi- 
ses électorales de 1886 pour le 
comté de Peel, Ont. ; Argenteuil, 
Québec ; Marquette, Manitoba.

Les contrats pour fournir le char- 
oon dans les bureaux publics ont 
été accordés à Montréal à MM. R 
O’Brien et Robinson ; Québec, à 
MM. R. Birland et Cie ; Hamilton, à 
MM. Myles et fils.

LE JOURNALISME

C’est une profession...non de foi... 
Si elle l'était, tous les journalistes, 
écrivains et "mécrivassiers se sauve
raient. Les abonnés aussi.

#
J’écris ces quelques lignes à pro- 

oos de gens qui veulent se faire 
payer parce qu’ils écrivent.i *

Si cela continue, viendra un jour 
où les personnes qui parlent vou
dront être payées

juge
parier dans une langue qu’il con
naissait juste assez pour dire tout le 
contraire de ce qu’il voulait commu
niquer et p rdre ainsi son important 
procès.

Tant qu’on se contentait de pren- 
ire des moyens attentatoires à la 
bourse de nos compatriotes ce n’é
tait à leurs yeux qu’une. chose fort 
naturelle

Aujourd’hui, faute de choisir des 
interprètes dignes de ce nom, on 
atteint la liberté du sujet anglais et 
on joue avec la vie môme des indi 
vidus.

On se rappelle le trop fameux 
procès Brunet-Prévost qui a eu pour 
conséquence l’érection d’un double 
échafaud à l’Orignal.

Tous les hommes renseignés de 
nos comtés étaient bien d’avis que 
la sentence de mort provenait d'une 
mauvaise interprétation des témoi 
gnag'S, par le premier venu qui 
déchirait quelques mv.s d’une espè
ce de patois anglicisé, supposé être 
ta langue de Racine et Boileau.

Aujourd’hui, la tête d’une femme 
malheureuse est au jeu ou au moins 
son emprisonnement pour la vie.

Si elle est coupable, la Couronne 
doit a voit la version vraie et scrupu
leusement exacte des témoignages 
qui l’inculpent ;—si elle est inuo 
ceiite, elle a le droit de réclamer 
d’être jugée par ses Pairs, d’avoir 
un procès équitable et l’avantage 
d’une traduction fidèle des témoi -

*Le département fédéral des che
mins de fer enverra à Québec,l’hiver 
prochain, un ingénieur pour exa 
miner la possibilité de construire le 
“ ferry ” projeté entre Québec et 
Lévis.

Nous avons bien assez déjà des 
orateurs, des avocats et des con
cierges.

*
A Paris, ma concierge me contait 

l’assassinat du jour, le soir, à mi
nuit, quand je rentrais me coucher. 
Cela me coûtait un baba.Un ordre en conseil a été passé 

prohibant l’importation de la race 
porcine du ; Minnesota et Dakota, 
excepté par le port de Emerson où 
les pourceaux auront à subir vingt- 
un jours de quarantaine.

*
Le baba% pour les personnes qui 

ne sont pas pâtissières, est une pâte 
légère, pleine de petits trous et im
bibée de rhum.

Rien de celui d’Italie. Je parle 
du rhurn de la Jamaï jue.

Le vapeur du .gouvernement 
“ Druid ” a été amélioré; les bouil
loires du vapeur anglais le Lar- 
lington ” naufragé sur l’ile Anticos
ti, ont été mises à son bord. 11 sera 
prêt à reprendre son service dans 
un mois.

*
En mangeant des babas, on di

rait qu’on mange des éponges. Cela 
nettoie l’estomac.

*
Je reviens à mon sujet : “Le 

journalisme.”
#

Je pense—j’allais dire je panse, 
tant j’engraiss —que votre journal 
devrait prendre une patente qui 
épatera probablement l’auteur de 
Bric â tirac.

M. John Laidlam, de Toronto, 
était à Ottawa hier. Il est arrivé 
récemment de Londres, Angleterre, 
et son opinion au sujet de l’exposi
tion des articles de provenance ca 
nadienne est la même que celle des 
canadiens qui ont visité l’exposition 
coloniale.

*
Ce chroniqueur qui écrit comme 

un brick et que résonna comme un 
coffre-fort vide, devrait savoir que 
les choses à patentes, paient mieux 
et plus que les choses épatantes.

*
Par exemple, une paire de bot 

tines en cuir à patente (cuir vernis 
en France) rapporte plus qu’un ar
ticle de journal.

Sa Grandeur Monseigneur Latige- 
vin s'est embarqué ce matin pour 
l’Europe et doit se rendre à Rome. 
On est loin de s’opposer à la divi
sion de son diocèse. Ou dit au 
contraire, que Monseigneur la pro
posera lui-même

Une des principales raisons, est 
la grandeur même de ce diocèse qui 
lui offre beaucoup de difficultés 
pour faire ses visites.

On mentionne déjà le nom du 
nouvel évêque qui serait, si on en 
croit la rumeur, M. l’abbé Saucier, 
actuellement à l’évêchs de Ri- 
mouski.

M. Bonaparte Wyse et sa famille, 
accompagné du Rév. Père |Gen- 
djeau et de M. F. R E. Campeau 
sont actuellement à Mattawa, de 
retour de Témiscamingue.

Ils sont enchantés du pays. Les 
communications deviennent*chaque 
jour de plus en plus faciles, 
près M. Wyse, ce pays deviendra 
avant longtemps un grand centre 
agricole.

M. Foster, du departement de la 
J.istiCi, est de retour d’une visite 
officielle aux institutions sous le 
contrô'e du gouvernement

*
Donc, voici mon idée, t^ue votre 

journal offre une médaille à celui 
qui, durant un an à partir du pre
mier octobre prochain, écrira cour 
tement et hebdomadairement les 
choses les plus étonnantes et les 
plus abracadabrantes.

U’a

GASTON P. LABAT.
Québec, 56 août 1886.

NAISSANCE
Ba cette vi|!e, ce matin, la femme de 

Octave Covillon, a mis au monde une fille, fAu

Ottawa, Samedi, 28 Août 1886 No. 1ST8e année8
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Noun venons de recevoir le 

oins bel assortiment 
«le toiles peintes et dorees 

pour fenetres qui ait 
[a .nais ete importe en Canada

JACOB EBBATT
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES

as ko; rideau.
N. B.—Voyez les échantillon» de 

ces toiles dans ma vitrine1

Tapis, Tams, Etc

MAISON DE TAPIS
D'OTTAWA.

Ayant le nias grand assortiment, lea meü- 
kcK XTTÜet ra, et les plue bas prix en 

fait de

ïapiü, Frelarts, Rideaux,
Corniche*, Pôle*, Garniture» 

Meubles de toute aorte.et
tu

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.
148 Rue SPARKS.

SHOOLBRËD et Cio;
Ottawa,

T. W. CURRIER
A DEME1TAGE

SON IMMENSE ASSORTIMENT DE

Meubles, Portes, Chassis et de 
Rois de Sciage aux

Nos. 186 et 188, RUE RIDEAU,
Près du Couvent des Sœurs du Sacré- 

Cœur, coin des ‘rues Wal les et Rideau

Tous ces différents genres debois'seron 
vendus
An prix de la maunfacture, 

en gros et en detail.
Ottawa 8 juin 1886—3m

THE TEA POT
Un nouveau magasin 

de Thé et Café vient 
d’être ouvert au
No. 101 Eue Rideau
où l’on trouvera cons
tamment uu assortiment 
choisi des meilleurs 
TB ES et CAFES offerts 
sur le marché, y com- 
pris l’excellent thé inco

lore du Japon, Young Hyson, choix extra 
de Thé Anglais pour le déûûner, Thé 
Assam, Orange Pekoe et Pekoe Congou. 
Première qualité de cafés JAVAS, MOCHA 
et autres sortes.

vA

G. G. WILLMENT, Prop
3 août 1886—la

AUX FAMILLES ! !
Epiceries !

Epiceries I 
Epiceries !

Grande Reduction
'CHEZ

N. A. SA YARD
Cinq palettes de savon d’odeur poui 

5 cts.
Confitures aux pommes, 10 cts. la lh
Framboises et fraises, 15 cts. par Ih
Biscuits Soda, 7 cts.
Graisse Canadienne, 10 cts. la lbs.
Sirop, 10 cents, la pinte.
Allumettes autrichiennes 20 cts. par 

12 boites.
Moulins à café 81 50. Le café es 

toujours frais moulu. Vous mou 
lez une livre de café dans le tempt 
de le dire.

Poudre Allemande sans rivale, 20 
cts. par boite.

Sirop Ambre 1er qualité 10 cts. par 
pinte.

Bonbons français, 12J cts. la lbs.
Lard, 1ère qualité, 7 cts. la lbs.
1ère qualité d’allumettes pour 7 cts. 

la boite.
Vermicel macoroni 15 cts. pour 2 lb? 

Afin de servir les pratiques avec
promptitude et ponctualité quatre
nouveaux commis ont été engagés.

ALLEZ CHEZ

N. A. SAVARD
Coin des rues Dalhousie et Murray 
Ottawa, 16 juin 1886—lan

LA MACHINE A COUDRE
de l’époque ; quelle est-elle ? Tout 
le monde devrait savoir ou sait 
que c’est la

“ New Williams ”
qui tient le haut du marché.

Mesdames, examinez là avant 
d’aller acheter ailleurs.

Vendue seulement par

C. McDIARMID,
163, rue Spark.

Ottawa, 11 mai- 1886. la

ETATS-UNIS Londres, 27—Un di 
naguère une position 
des affaires étrangères, soutient que l’atti
tude de la population de Sofia exercera une 
influence ^prépondérante sur les évène
ments futurs en Bulgarie. S’il ee produit 
des d««ordres en cette ville qui puissent 
être consi dénis comme anarchiques, la 
Russie occupera certainement la Bulgarie. 
Si, par contre, Sofia reste calme, l’affaire 
n’aura pas de suite.

Le diplomate en question est aussi a'avis 
■ que le retour immédiat du prince Alex 
I dre aurait pour effet de renforcer gran 
I ruent sa position. 11 ne croit pas cependi 

que ce retour « accomplira.
Pram, 27—On assure que lorsqu’il eut 

appris le mouvement de ceux qui lui sont 
restés fidèles, le prince Alexandre résolut 
de retourner en Bulgarie. Il est attendu 
demain à Rustchuck, d’où l’armée le cou 
duira en triomphe ù Sofia.

plomatequi a occupé 
élevée au ministèreTELEGRAPHIE

A la disposition de ses amie
Portland, Me., 27 — L’ex-gouverneur 

Saint John a déclaré hier que son intention 
n'a jamais été de se laisser porter de nou
veau candidat à aucune position, mais 
qu’il se trouve dans la mêlée et qu’il accep
tera n’importe quel poste qu’on lui assv

CANADA

Nouvelles de Québec
Fermeture d'une mine de enivreQütiBEC 27—Le Dr J. II. Warma 

K-ur des écoles d’été à Round Lak 
t littérateur bie 
I issi bien 
lient en ce

1-.' N.' de27—Les mines de cuivre 
: Saint-Laurent viennent 

mesure est nécessi- 
«sion qui s’est fait 

1. L’exploita
it cents

Bvttk Mon r,
deent d'Anaco 

:11e- d’être fe
tée, dit-on, par 
sentir dans le j 
tion n’a
hommes sont sans ouvrage.

rmees. Cette 
la dépre 

prix de ce 
uvert les

n connu de ce contnv 
qu’eu Angleterre, est actuel 
it te ville où il prend des mesure s 

four une grande convention des institu
teurs des Etats Unis et du Canada qui aura 
ieu à Montréal, dans le courant du mois 
la juillet 1887

frais. H u

Une religieuse brûlée vive
mmlssaires du havre de Lévis 

de nommer un représentant 
ission, le gouvernement fé 

M. Julien Chabot à

—Les
; néglige 
la connu 

lierai a nomme 
ih&rge.

U. commission 
rontrer sir liée 
l'achèvement d 
üscuter un quatriè 
veulent soumis par

Newport 27—Sœur Eulalie, supérieure 
de l’Acnnémie de Marie Immaculée a suc 

matin à une mort terrible. Elle 
une attaque de fièvre typhoïde et 

s cinq heures s’apprêtait a prendre 
îédecine lorsque le feu prit acciden- 

x rideaux du lit. Dans un 
lut tout en flammes. Sœur 

dans son trou- 
la porte. Force 

unes accourues à son secours 
ur arriver jusqu’à 
ent promptement 

religieuse avait 
elle mourut

Berlin, 27—Les cafés étaient encombrée 
dernière par une foule désireuse de 

les dernières nouvelles de Sofia, 
incroyables de bière ont été 
d’Alexandre.

Paris, 27—Le président Grévy a convo
qué une assemblée du cabinet pour samedi 
dans le but de considérer la crise bal 
gare.

Londres, 27—On dit que la reine et au- 
uouronnées ont reçu des réponses 

du prince Alexandre aux questions qui lui 
avaient été posées au sujet de sa oondi

la nuitcornbé ce 
relevait d’

une m 
tellem- 
instant 
Eulalie

fut aux perso 
d'enfoncer la 
elle. I»es fia 

ntes mais la 
re<’U de telles bl 
deux lie

connaître 
Des quantités 
bues a 1iale de

igcvin, au sujet de 
tux du havre et de 
projet pour cet achè- 
gouvernement.

—Le juge Fitzgerald, du Nebraska, qui 
vient d’être choisi comme président de la 
Ligue nationale Irlandaise d'Amérique à la 
touvention de Chicago, est un ancien Qué- 
liecquois. Il a été élevé rue Champlain et 
lut. pendant quelques année** a l’emploi de 
l'honorable John Hearn. Encore 
j:arcon, il se rendit, aux Etats-Unis avec 
M. John Giblin, du departement de la Ma-

Le juge Fitzgerald est aujourd’hui à la 
tête «l'une fortune de plus d’un demi mil
lion et occupe une position distinguée dans

hier une assemblée spécial: 
du havre dans le but de a santé

Me iK* 
essaya de fuir mais 
ut trouver la clef de

es brava
Te

très têtes
pauvre 
essures qu 
l’accident.u res apres

Lemrero, 28—Une procession aux flam
beaux a été faite ce soir en l’honneur du 

Alexandre.
Le parlement anglais

Ixîndrks, 27—Au cours d’un discours re- 
à l'acte d’achat des terres, Chamber- 

laré, hier soir, à la Chambre des 
lunes, qu’il favoriserait 

un grand projet de gouvernement appuyé 
sur l'acte d'achat des terres en Irlande, et, 
ce, aussi longtemps que ce pays dei 
ait une portion intégrale du

Nouvelles maritimes
27—Le Canada est arrivéNew-York, 

de Liverpool. prince
lin Tué par un sanglier

ville. Ten N., 27—Constant Be 
dois, arrivé de ce pava ces jours 

a été mis en pièces par un san j lam a dec 
l’ile Ducknison, hier ' Comir

Faillite»
York, 27—11 y a 

semaine 171 faillites aux K 
au Canada ; la semaine dernleve i 
eu 18ü et la semaine précédente L">7.

Chevaliers et anarchistes

Kxox 
noir, sut

glivr sut

latii
rsau américain. constamment

Quebec, 27—Son Honneur le lieutenant 
gouverneur de Quélicc partira pour l'Eu
rope après les élections generales. eu depuis une 

Etats- Unis 
dernieru il ’

New
Royaume-

Mais il a déclaré qu'on ne pouvait prêter 
à l'Irlande l’argent nécessaire a l’achat.,sui 
vant le projet de Gladstone sans en obtenir 

I Chicago. 27—A une assemblée des chc- ! des sécurités, 
r a valiers du travail, tenue en cette ville hier | Si le gouverneme 
ent soir, ou a décide d’expulser tous les t he- un projet bien conditionné ixmrla cré 

valiers qui sympathisaient avec les anar de propriétaires fermiers en Irlande.
. chistes. I le contrôle effect if du parlement

et avec des sécurités fournies par les a 
rites municipales, Chamberlain lui doi 
rail un appui cordial.'*’ •

t—Le Rev. Père Burn. S.J., est. ar 
il’Angleterre dimanche dernier et est I I 
îles RR. PP. Jésuites de cette ville. Apres 
un court séjour à Québec, le Rev. Pore se 
rendra aux Etats-Unis.

—Un jeune homme de Saint Suuveu 
été victime hier d’un pénible lace id « 
sur la vue SaintValler à Saint Sauveur. Vue j 
voiture passant en cet endroit à fond de 
train a frappé le jeune homme à l’épaule et 
Va renverse. On l’a transporté dans un 
magasin voisin, où des soins lui ont été 
donnés. ^

—Une fuite d’vau 
due, hier mai in du I 
chez M. Ma 
Roch. En put 
due sur une 1 
Joseph. Les ou 
de suite afin de

nt voulait introduire

îè’s
L’affaire Maxwell-Pveller

New York, 27—H. M. Brooks alias Max 
well qui devait être {iciidu aujourd’hui ]>our I 
le meurtre de Arthur Preller, a obtenu un I 
sursis jusqu’au 15 novembre afin que 
procès soit révisé par lu cour suprême.

Assaut

La France et le Vatican
l'ARis, xi—i,e retrait de l'ambassadeur* 

français au Vatican est considéré ici coin 
me le préliminaire de la séparation de l’E
glise et de l’Etat., On dit que M. de Frey- 

b à considérer la question d’abroger 
rdat.

i fu j —Les organes officieux disent que la 
blés I v«llo de la rupture entre la Fit 

i Vatican est prématurée.
La politique anglaise

Little Rock, Ark., 27—Francis Hunger- 1 I/ONDrek, 27—L’amendement de M. Par
fois! a été arrêté sous l’accusation d’avoir ! ne** a été rejete sur une division de 301 
fabriqué et mis en circulation de fausses contre 181. 
pièces d’argent.. Il est en prison en atten
dant son procès. On dit qu’il est le plus 
vieux faux-inonnayeur des Etats-Unis.

s’est déclarée à l’aque- 
joniie heure, en face de 
rue Suint Josepli.Sai 

ps l’eau s’est répan 
ndue de la rue Saint 

sont mis à l’œuvre 
le tuyau.

a ordonné ces jours- 
nouveau 

appartenant à

ntrt ineau, 

ongue été Freeport, III., 27—Charles Lashelle, ! ci 
détenu dans la prison du comté Carrol ! je 
pour le meurtre de Patrick Iteddin 
brutalement assailli hier par un 
rieux nommé Francis Ma 
sures sont des plus dai

Arrestation

net est 
conco!

K. i 
foi

;t le—Le
i’und Kt '

à la quarantaine, 
drew Allan. Ce t

ie contagieuse pie 
les environs de la 

ont été mis

îvcrncm 
action (l u ugereuses.ci la troupeau 

. M. An- 
peau est atteint de la 
[ileuro pneumonie. En 

outre, les environs de la quara 
demi mille, ont été mis aussi en 
laine hier, c’est-à-dire que les cultivateurs 
n’ont pas le droit de faire sortir leurs l>cs- 
tiaux «le leur propriété sous peine de payer 
$4()U d’amende et de plus ils risquent de 
n avoir aucune compensation sur les perte 
qu’ils pourraient subir en transgressant h 
loi, et cela pendant la durée de 3 mois. Ce
pendant les autorités de la quarantaine 
croient que la maladie ne se propagera pas, 

rises. On finira proha 
demain a abattre et à consul 

atteints de cette terrible

ur l’admission à la

lad
ntainc, u un 

quaran-

Lee émeutes à Belfast
Belfast, 27—A une assemblée d’oran 

gist es tenue ici, hier soir, il a été décidé do 
nouveau d’offrir au maire leur secours pour 
rétablir l’ordre.

On a condamné la conduite de la police, 
mais on a dénonce ceux qui avaient défié 
la milice et la police.

On a aussi protesté
Freehold, N. Y., 27-John I,. Schenck I tions portées contre les orangis 

demeure à trois milles d’ici et qui a | vaut Qu us étaient les auteurs de 
ermite depuis plusieurs années h*9 orangistes déclarent qui 
de paralysie. On a trouvé chez tions sont dénuées de fonde n 

en billets un montant de 
rabines. On a

Le choléra
Madison, Ind. 27.—Le choléra 

ravages parmi les pourceaux ici et 
comtés voisins.

Fortune d’un mendiant

la fait dot 
dans les

vu les pré 
VJement t 
les animaux

cautions contre les accusa 
tes an non 
s émeutes; 

e ces accusa-vécu en 
se meurt 
lui en argent
£10,000 ainsi que trente ca 
aussi découvert des bas et d 
plis de pièces d’or et d’argent.

—Les examens po 
tique de la médecine auront lieu, 
versité Laval, ieudi 23 septembre, 
examens pour la licence auront lie 
credi, 29 du me

*etMi a 1 Lee unions ouvrières
Parts, 27—Le congrès des 

son asse
unions ou- 

mblee d’hier 
arant qu’on ne devrait 
ifants âgés de moins de 

le travail d 
heures par jour

es coupes rem
a adopté à 
lu tions décl 

pas employer des 
14 ans et demandant qi«e 
vrières soit limité à huit 
sans travail de nuit.

vricres 
des réso

me mois
—Le village d’Yamachiche d’apres une 

décision unanime du Conseil du comté de 
Saint Maurice vient d’être érigé en muni
cipalité. Ca village est l’un des plus riches 
et des plus importants de toute 
nord. Il compte actuellement 162 maisons 
habitées, plusieurs manufactures, un hô
pital, deux maisons d’éducation etc. On 
sc propose de donner à eut te nouvelle ville 
le nom d'A nnajxjlis.

-Un

EUROPE

La question d’Orient
Saint-Pétersbourg, 27 — I,e journal 

russe rashdanin dit qu’on va envoyer le 
prince Dolgorouki en Bulgarie avec mis 
sion de s’enquérir sur les lieux de ce qui 
s’est passé. Ijî même journal dit qu’on se 
propose d’envoyer prochainement de nom 
breux officiers russes en Bulgarie, parmi 
lesquels le général Stolypin, qui sera 

• commandant en clief de l'armé

Carte

Les pilules de Vallet sont le meil
leur remède connu pour redonner 
aux joues leur teinte vermeille 
perdue par suite de maladie ; ce 
remède est approuvé 'par l’Acad' 
mie de Paris.

nommé Zéphirin Gauthier, âgé de 
ms, a été tue par un train sur le chemin 

du Pacifique à trois milles n l’ouest de 
Saint Bazilc. Une enquête aura lieu

22 a

£ Mniî >-■
gare-Monseigneur I.angevin, de Rimouski. 

est parti pour Rome hier. Il se rend 
dans la Ville Eternelle pour s'occuper 
du certaines affaires concernant la division 
«le son diocèse. On mentionne M. l’abbé 
Saucier comme devant être choisi comme 
évêque du nouveau diocèse.

-Sir A. P. Caron et sir Charles Tupper 
rout d’Angleterre, dimanche pro-

Londres, 27—Le pr
Heïï^T>ii^ro«^'iïïi.ia]&r0d!^iuriant’>ïù Chez M. Laurent Duhamel voua 
yacht, u adressa quêteurs i«roii-s d'adieu : trouverez un assortiment de vian-
au commandant a tton escorte. Il a expri . „ . «
mé son regret de quitter la Bulgarie. Il ne d S fraîches de toutes sortes au 
cessera jamais, at il dit, de porter un pro i quartier et à la livre, livrées à domij 

,d intérêt à l’avenir lie 1a Bulgarie. Se« cije M Duhamel remeicie ses
vœux les plus ardents se rapportent au >, , , „ .
bonheur ut à la prospérité de ce pays. C’e«t ’ nombreuses pratiques et le public 
dans ce but qu’il a tou jours travaillé un y j qn général de l'encouragement

I» crific Quelle, lu’on lui. a a“°rdé iu89u'à ce j0ur; 
est que ia Bulgarie se choisisse pour la Ure visite est respectueusement 
gouverner un autre prince qui se consacre- sollicitée, 
ra au bien du pays.

Le prince était attendu hier soir à Lem 
berg, où étaient déjà rendus les délégué* 
envoyés par l'armée et le peuple pour lui 
représenter la situation et l’inviter à aller 
reprendre les rênes du (gouvernement.

Les Bulgares sont virtuellement unani 
demander le retour du prince oom- 

me résultat de l'entente conclue par ses 
partisane à Sofia et à Tirnova.

Un conseil de régence a été institué. Il 
est composé de MM. StanbouiofT, Glavee- 
eoff et Natchovief. I>e commandement en 
chef de l’armée a été confié au ookmel 
Mont Kouroff, tant que durera l’état de

iiK-o Alexandre a dé

—On
suicidé 
il lais

rapporte qu’un nommé Joiiffe «’est 
l’autre jour à Inverness, Mégantic ; 

femme malade et quatre en-se une

guerre français, La 
Minei've, ayant à son bord le vice amiral 
Vigne, passera devant Rimouski. samedi.

—Le vaisseau de

, W Saul 
pour le 
-Est de

-MM. J. T. Lynch, John Quinn 
et E. Cooper sont partis, hier soir, | 
collège Sainte-Marie, dans le Nord 
la Pennsylvanie, où ils doivent entrer mi 

iciat fies RR, PP. Rédemptoristes.

Mort d'on historien Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, ailes ches.Halifax, 27—Duncan Campbell, llttéra 

leur bien connu, est décédé subitement, 
hier. Il était à lire la Passion de Notre 
Seigneur quand un ami vint le voir. Après 
quelques minutes de conversation, M.
Campbell tomba foudroyé.
®Il était l’auteur de “l'Histoire do li 
Nouvelle-Ecosse et de l’ile du Prince , arr 
Edouard. Il a été naguère rédacteur du il a été revu »J 
Mail, de Halifax. Son fils réside à Mont- balians et le ch

McDOVGALL A CUZNEL
Le ua ancien magasin de ce genre à 

i Ottavh, établi en 1850, à l’enseigne de
27—I» prince Alexandre est • GROSSE TARRIERE»

Rue Sussex, et coin de la rue Bute,
de la cour. En appa- 

ûlre du wagon, Son Al- 
A 'ey u une veritable ovation de la 

part do* milliers d’Allemands et de Polo
nais qui poussaient des hourras enthousi- 

agitaieut leurs chapeaux et leurs 
uchoirs, et faisaient toute espèce de

I.emrer<! 
ivé ici à.’de

“la

CHArDIERES,: OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

raiss&c. a une

Nouvelles de Winnipeg
Winnipeg 27—Sir John Macdonald est 

allé faire une visite à Mgr Taché hier 
matin après quoi il est aile visiter le col
lège et le couvent de Saint-Boniface où 
dos adresses de bienvenue lui ont été pré
sentées. Un lunch a été offert subséquent 
ment à l’honorable premier ministre par 
M. Wrigley commissaire de la compagnie 
de ia baie d’Hudson.

Sir John Macdonald est parti de Winni
peg en train spécial hier à quatre heures 
de l’après-midi. Une foule nombreuse 
«’était portée à la gare pour lui souhaiter 
hou voyage ; le plus grand enthousiasme 
n’a cessé de régner. Iai premier ministre 
a prononcé un jietit discours pour renier 
vier la population de sa bienveillance et luv 
a promis de revenir encore. Le départ du 
train & été salué par de vives acclamat ions.

■CD0U61LL t CUZRER

signes dejoie.
Le prince avait à peine mis pied à terre 

qu’une petite fille lui présenta qn bouquet. 
Il prit l'enfant dans ses bras et l’ernbrj 
au milieu 
de la foule

PETITE VEROLE!
des acclamations enthousiastes 

escorta le prince à son 
carrosse ou un journaliste lui présenta une 
adresse de bienvenue se terminant par ce< 
mots : “ Périssent le.s traîtres.” Son Al
tesse fut de même escorté par la foule jus
qu’à son hôtel.

ville est brillamment illuminée ce j 
soir. Le prince sereunraà Breslau demain. I

IvONDRES 27 — La ri'ponse du czar à j 
l’adresse qui lui a été envoyée par le gou | 
vernement provisoire de Zankoff est carac- I

Toronto, 27-La convention conserva- ,a l'&gS' bi?“ qu’elle
trice s’est réunie ici, hier matin ; M. Searth te Protect ion a la Bulgarie.

élu président et M. F. J. Clark, sc- —La Porte a reçu des réponses 
Un nombre considérable de dé- verses puissances auxquelles eli 

venus de toutes les parties de | adressé une circulaire pour Kvir annoncer 
et le plus grand entlioueiasroe : la deposition du prince Alexandre. A l’ex- 
régner. i ceptionde Tltalie les-diversgouvernement#

Dans son discours d’ouverture, M. Searth j æ sont contentés d’accuser réception.
B dit que l’obiet de la réunion était d’orga L’Italie en sus reconnait à la Porte le droit 
laser toute la province afin d’assurer le I de protester contre l’fltcgal 
puccès des conservateurs tant aux élections i mont d'Alexandre. 
fcdér.'Ues qoe locales. Il proposa qu’à cette i ^
8n les «l. p.Lbri A la chambre des Comme-1 ^--Oom une asscnvhhk p.iMk,ne tenue à 
6es et à IW.^.mblée législative fassent par-1 Suvoo, en Boumélie, il a tité réeolu à I una 
te de lu convention. nimké «Tappnyer le prince Alexandre.

Copie de ces resolutions a été adressée è 
toutea4es-ambassades, à Bucharest.

Ses marques peuvent être effacées.La foule
-1

Maison LEON <6 Cie.,
51 Tottenham Court Road, ) LONDRES, 
202 rue High, Stratford, j Angleterre 

Parfumeurs de H. M. la Reine, 
Ont inventé et patenté” cette .‘préparation,

'

il

L’OBLITERATEUR I
qui efface les marques de la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffentive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient nen d’un ca 
actère nuisible. Prix : $2.50.

■pro met

tre taire 
ués sont le avait

Cheveux Superflu*.
Le remède épilatoire ae LEON et Cie 

ve en quelques minutes les cheveux 
perflus sans la moindre douleur ; les che

veux ne repoussent jamais. Ce remède est 
très-simple. Instructions complètes. Re
mède envoyé par malle. Prix : f 1.00.

la province 
n’a cessé de

en lé

ké du renverse
r

GEO. W. SHAW, agent général
819 rueC Treeeout, Boat—, T~tt

21 sept. 1885—la. ^ ^ _

F]Quelques uns des avantages g
DES 12

Le BCELEBRES
>

—C’esl 
en rappc 
retrouvez 
girai seul 
votre pol 
soucis. Al 
russe' à ré 
servi que 
ment de 
AI. de Ca 

—Purs, 
mon seen

*
LE-

iPOPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE.

1er Avantage—Les “ Amers Indigènes” sont à la portée de toutes les 
bourses. 1 e pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas es remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 25cts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards. —Sa f 

pense ?
—Il n’a 

père ne h 
ruine.

—Au 
Quimper, 
seigneurs 
noël, coin 
est allé, j« 
dre le ferai 
et s’enibi 
ou pour 1’.

autre pay 
saurai biei

2e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” ne contiennent aucun mfnéral, 
mais seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger.

4e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestin?, et sont un 
puissant purificateur du sang.

5e Avantage—Four ouvrir l’appétit, et aider la digestion, les “ Amers Indi
gènes ” sont sans égal.

PORTRAITSLOTEHIÜ NATIONALE quoique 
deçjde h 
niallieurêïi 
répugnera: 
et si vous : 
re, jo sou 
jamais pa 
il vous pla 

— C’est 
faite sans 
me re verre 
n’emportei
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disparu ; i 
se n’a été

CHEZDE CETTE LOTERIE

D or ion &Le SEPTEMBRE lti£6 puis pren 
venais chez

Mainte nan 
ter. Mes al 
temps d’ou 
que trop ai 

Vous ei

Delorme
: m (jue Spjfjj ej 565 Une Sussex

COUT DU BILLET
Première série 
Deuxième série

Pour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, soit par lettres enregistrées, 
au secrétaire S. E. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre
ment de l’envoi des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

Coin de la rue Rideau.
OTTAWA.

P. S.—Satisfaction garantie.

pas un mol

ment. 11 ét 
M. Dorgèvt 
assez froid 

Il lui tar 
M. Dorj 

contenance 
présence di 
rtrophe qi 
mis dans i 
ble.

James R. Bowes
AHOECITBOTEI

Chambre 25,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE STARKS.
Ottawa 9 juin 1886—la

S

Nous venons de recevoir un 
assortiment de

Ce n’étai: 
l’exaspérait 
ble ; c’étai 
s’éprendre <

de Robert 
malheureux

GEORGE THOMASTAPIS de BRUXELLES
----- ET DE------ EPICIER,

TAPISSERIE avoir eomni 
chiffre relu 
me soustrai 

Un autri 
Lui seul ava 
te mille fn 
besoin pour 
et rien de p 

Lui seul 
faire à son 
forcé, quittt 
ussissait dai 

D’ailleurs 
se porter q 
11 n’y avait < 
circuler à 
connussent ! 
le secret du , 

Vignoiy 
Vignozy n'a 
quelques bil 
tionétait exi 
venait pas « 
place et l'est

Et puis, q 
ce paisible 

besogr 
chée ? Et, i 
aurait-il été 
cisément le j 
venir la réel, 

M. Dorg< 
que oontenai 
regrettait vi« 
mais il sou 
colonel y ava 
matiques, de 
avec soin, ju 
venu d'en fa: 
sés payent t 
livrent.

11 doutait

85, coin des rues Albert et 
Inkerman, Hull.Voyez-les avant d’acheter.

J
T 'ASSORTIMENT I,E PLUS COM- 
JLA p let et le meilleur marché d’Epice- 

Vins, Liqueurs, Tabacs et VaissellesHarris & Campbell,
dans Hull.

Cigar es de choix une spécialité.EUE O’CONNOB.
FONDE EN 1837

FOURNEAUX» CÏMËNT ET A CHAUX 
DE HULL

CHEMIN DE FERLe soussigné attire l’attention des entre
preneurs et des autres intéressés sur les 
mérités du aCANADA ATLANTIC"8». CIMENT DE HULL
et son adaptation pour les travaux 
çoncerie exposés à subir l'influence d 
Le soussigné peut fournir les certificat s 
ingénieurs et des entrepreneurs les plus 
éminents. La manière de s’en servir est 
donnée sur chaque baril.
Bardeaux'de Pin a vendre a bon marché 

Les commandes par 
trement sont remplies

e l’e LA
VOIE LA PLUS COURTE

BNTRB sa
OTTAWA £T MONTREAL

le télé 
promp

he ou au- Et.Ottawa A Bouton et New-York, et 
tous les points ft l’Est et an Sua.

gr»P
tement.

O. B. WRIGHT, Hull, P.Q BSTLes convois partiront de la gare de 
la rue Elgin comme suit :

TRAIN EXPRESS DE MONTREAL:
TRAIN EXPRESS se rac- 

• cordant avec l’Express du 
Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains eu Grand Tronc 
pour l’Est et le Sud-Est, arrivant là à 
11.30 a m.

VFNANT D'ETRE REÇUES 8.00 a.m

10,000
IKA n m TRAIN RAPIDE avec salle 
*tVV Veille à dîner, arrivant à Montréal 
à 8.20 p.m.» se raccordant avec les 
trains du Vermont Central et du Grand 
Tronc pour l’Est.

Les convois arriveront à 12 20 p.m. 
et 8.00 p.m. de l’Est, se raccordant à 
la gare Bonaventure, Montréal, avec les 
trains de l’Est et du Sud. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.45 a.m. et 4.35 p.m. 
se raccordant evec les trains Express de 
Montréal.

ROULEAUX DE TAPISSERIES casé, comme 
ou des titres 
bien qu’un b 
valeurs enca 
n’était pas hc 
genco ou par 
précieuse.

11 avait dû 
de dire la vér 
de mettre à s 
de poursuivre 
crainte qu’il < 
cheuse affaire

Un agent p 
reproches qua 
armes, et le c

De tous genres et de tous 
prix.

Aussi, assortiment complet et varié de

Peintoree, Huile, Mastic,

Et tous les articies qui d'ordinaire font 
partie d’un magasin de ce genre.

Tous les ouvrages sonj exécutés 
sousla surveillance même de M. Philibert. 

Une visite est sollicitée.

Expiess de Boston et New-York ylâ 
Rouse’s Point.

1 9 14 ni Quittera Ottawa, gare de
I Uevv |i«lile la rue Elgin, arrivant à 
* Rouse’s Point à 0.40 p.m. et se raccor- 

208 BUE DALHOUSIE1 OTlflWA. 'dant à cet endroit avec les trains du Ver-
Jmont Central et Delaware et Hudson, pour 
, l’Est et le Sud, arriveront à Boston à 
7.49 et à New-York à 8.00 le lende
main matin'.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d'Ottawa pour New-York pren
dront les Pullman à St. Alban ou à Rouse’s 
Point.

Les billets, les lits et tout autre rensei
gnement peuvent être obtenus au bureau, 
des billets de la cité ou aux stations.

6 PHILIBERT
PEINTRE. Et, 9’il accu 

qu’il avait poi 
no jugeait pas 

Du reste, IV 
d’avoir abaiidi 
geanco de M. 
cor à la police 

j un éclat, 
m II pe 
4 s’était i

HouiEiii nmiitm
«Repas » toutes heures,

142i RUE SPARKS.
TABLE DE 1ère CL1S8E.

usait à 
I— passé, t 

I serait orageust 
i un devoir d 
i instant sur 
fnoël, et de lui 
t avait failli rua 

Avant d’en «

IsLunch à Midi, 5 billets pour $1.00. 
GUSTAVE CHEVRIER,

Propriétaire. P. C. LtNSLBY,
Ottawa, 12 mal, 1886. 6m Gèrent.

i

- *



W: A. ARMOUR Amcnbkment de Chambre a CoucherHOTEL RIENDEAU
TKNÜ BCR L* PLAN

Européen et Américain,
64 Rue St, Gabriel, Montréal.

Cet Hôtel offre au public voyageur tout 
le contort désirable. La table est toujours 
abondamment servie des prémisses de la 

parées par des cuisiniers français 
ordre. Repas à toute heure.

t à cet établisse- 
vins, liqueurs

JOS. RIENDEAU, 
Propriétaire.

Manufacttrier et Importateur AVEC
MCliLilfilS^PCUR ERCALREMEMT

jb“ « IMAGES, MlhOlBS,
(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l'huile anglais, français £ 
BUB et allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 

dres en pluche, et de cant vas 
pour tableaux

DESSUS ES MARBRE
! premier
Ou trouvera constamment i 

ment de première clatse, des 
et cigaies de choix.

Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vo»
LES MARCHANDISES SORT VKKDÜ
l-A payable tant la semaine

OU LE MOIS C. STKATTONIMAGES ENCADREES AU PRIX DES 
MANUFACTURES

Venez me faire une visite,
Etgvou* von* rijnerem an 

Ait A Üftjmr rent.;

N. B.—Je vendiai aux marchands les 
moulure», cadres, peintures, miroirs, cane
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W.A.AHMOFK,
482 rue Sussex.

Marchand d’Epiceries
EN GROS ET EN DETAIL

COIN DES RUES
Dalhousie tt St Patrick

OTTAWA

MJX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 532 ET 534 RUE SUSSEX

JOSEPH BOYDENmoins de

M. C. Stratton désire informer lee épiciers 
qu’il leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile. ; ~ ~ -

HENRI MASSE
EPICIER et BOUCHER |Vente à bon Marché

ÏS'IMMENSË stms;
hw ---------

i;AHTZCLES
COIN DES RUES

Primrosel et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et h 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à dorai ' '

—DE—

Sacrifiées a moitié Prix

Mlle A. McDonald Chemin de Fer Canadien du Pacifique :
LIGNE "COURTEMaison de Modes Parisienne

: 521 RUE SUSSEX,
Quatrième porte de la rue York.

BNTRK

Ottawa, Quebec
ET MOKTREAL.

A prêter sur garan ies hypothécaires. 
Pour plus amples informations s’adres- h p

£■2 5 .g
-t11TABL1AÜ DIB HUB-

WHQMAG LOIRE LANGE VIN,
No. 96 rue Murray, Ottawa

£ 31 juillet 1886—6m 4’S’8 S ne «ont pu argentées, le nom 
Vallet eet Imprimé en l/ __ 
chaque pilule blanche.

rouvéeepar l'Académie 
Paria et auto

risées par arrêté ministériel.

32 i« Pilules de Vallet
ta Pilules deVallet a» Méfie™,» a»

L bisse Ottawa.... 

Arr. i Montréal... 

Arr. à Québec....

4
noir sur

12 35CARTES PROFESSIONNELLES 00308

6 30l
OTTAWA

p.m. 
10 00 iô°oo

Yi's
li 35

Laisse Québec....

Laisse Montréal.
Dr J. Nolin

CHIRURGIEN-DENTISTE.
Elève du Collège Dentaire de Philadel

phie, licencié pour la Province de Qué
bec, et diplômé du “ Royal Col

lege of Dental Surgeons” 
d’Ontario,

Coin des rues Rideau et Sussex
Heures de bureau : 9 à 5.

b, Pilules i.Vallet.r.-.B'KLWK i
couleurs, les pertes blanches. «

La Pilules d. Vallet 
l« Pilules d. Vallet

PARIS - 19, RUE JACOB, 19 - PARIS

9 00 00

1223 W 15 36Arrive à Ottawa donnent aux joues la teinte Ter* 
meille perdue par la croissance 
rapide, la maladie, lee excès, 
sont très contrefaites. Befuser tout 
flacon ne portant pas la signature 

Docteur Vallet.

D'ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrés..

Connections à Québec pour Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le caemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les traint 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

du

; Dr Ij. Coyleux Prévost
lUiti 132, Rue Daly, Ottava. 

HEURESÎDE?BURKAUX ! 8. à 10 a. m. 
•• “ 1. à 3 p. m-

6. à 8 p m Thomas Leblanc,BRANCHE D’AYLMER :
ûina quitte Hull pour Aylmir à 
, 1.24 p.m., 5 20 p m., 10.10 r.m. 

Imer à 8.20

_____ iValin et Adam ___
AV OO ATS ”~ET NOTAIÎtES PUBLICS

ARGENT A PRETER.
25 rue Sparks, vis^-vis 

VHotel Russell.
A. A. ADAM 

M. Adam, membre du barreau de Qué
bec, s’occupera aussi des affaires tequé- 
rant son attentif n dans cptte province.

TAILLEUR
vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma
gasin de M. A. U. Richard, rue 
Sussex.

Toutes < ommandes exécutée* 
avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. H.—Hardes fines une spécia

9.09 a.m.,
Artive d’A}

4.05 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION St. LACHENT ET OTTAWA

üa.m., 11.08 a.m.,

mmBUREAU

IJ. A. VALIN, Laisse Ottawa 
Gare Union).,

Arr. à Prescott..— 9 45 a.m. 
Laisse Prescott.... 7 00 a.m. 
Arr. à Ottawa...-.10 00 a.m.

F2 00 p.m 
4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ugdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York

7 00 a.m.

%,

Dr Alfred 8ayard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost
Poudres de Condition d'Alexander

ItIHÜ.EN POUR le* KOONONS
BT AUTRES

MEDECINES CELEBRIS

lité

BERN RD SIMARD 
noue HE K

Etaux Nos 1 et 2, Marché des jrroduits 
et viandes, el No 1 marché Ouest

HULL
M. SIMARD remercia ses nomb 

tiques et le public de Hull de l’encourage 
ment libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouveau 

M. SIMARD a toujours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMÉES, toujours de première 
qualité.

Les ordres ser 
et livrés à domicile gn 
Une visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD,
BOUCHER

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L'Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pœ
•< du soir quitte Ottawa à 11.45 pm 

“ Arr. à Toronto à 8.30 am 
-♦ du jour quitte Toroqto à 
« *• Arr. à Ottawa à 5.10 pm
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
u jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls poux 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et ses nombreuses cou 
nections pour le sud et l'est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau 11 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

mr ARGENT A PRETER

POUR LUS

CHevauxc
A *4kwt a Ottawa C. STRATTON. 

Coins des rues JJalhouste et Saint-Patrick»
8 30 an reuses pra

Macdougall, Macdougall A Be.'court,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers” ooin des 
s Sparks et Elgin, Ottawa.
Ho». Wm. Macdougall, O. R.

Frank M. Macdougall.
N. A. Bslcoubt, L.L. M.

VIS.—Les médecines cl-dessus, célè
bres dans tout le Canada pour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. ti, 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

A

^ALEXANDER.ont exécuté 
at is-

s promptement 
Prix modérée. N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé

ritable ches v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DALGLISH A FRERE, rue Queen,ouest.fcDr C4 G. Staeklionse

^DENTISTE
le Dr C. G. Stackhome, chirurgien et 

dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 258, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à son patient en se servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

Aux Inventeurs* M

IHEMIK lit FERcogvo dans le char-salon, la table de 
départ les trains pour le haut de l’Ottavt 
et toutes les autres stations locales et att
irer Informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.ser 4a due npakkn

D. McNICOLL 
Agent général des passagers.

J. Coursolle & Cie.,Route de la Malle Royale, des Passagers 
le Canada et la Grandeet du Fret entre

Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs (ont 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Anglo 
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l'expérience a dé- 
. montré que l’Intercolonial et les lignes de 

AMi Chapeaux de F CUtV€, paquebots oui font le service entre Hali 
Pailles, Manille, i lax et Londres, Liverpool et Glasgow,

Machina Je, &C» j aller et retour, constituent la voie la plus
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations 
taux de transport de fret et ae passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets, 
No. 27, rue Sparks, Ottawa 

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Russln, rue York, 
Toronto.

Solliciteurs de Brevets (Tlnventum 
Dessins de Fabrique, Marquee 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondante aux Etau* 

Unis, en Angleterre et en France.

CARTES ^PROFESSIONNELLES
J. E. PARKER,

AgeLt de Billet.
W. WHYTE

HULL
^Paul T.;C. Damais

WSENIEURJDE LA CITÉ DE HULL, 
'ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 

PROVINCE DE QUEBEC 
Arpentage des limites à bois, terrains mi

niers, division des lots de fermes exécutée 
aux conditions les plus faciles.

Bureau : Hôtel de ville, Hull. Rési- 
: King’s Road, Hull.

J. COURSOLLE & Cie..
Chambre Victoria,

Vls-à-v’ e bureau des Brevets,
OTTAWA, Oer

Surmtendant-génén
C. vanhornb,

v1c#-P-,«L»dent
W.

B P.—Boite 68. 
24 Kév 18811 NOUVEAU MAGASINt

DEP. Thos Desjardins
NOTAIRE PUBLIC:

Secrétaire trésorier du comté <TOttawa 
Eurêau”et résidence : 117 rue Principale 

HnlL Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

GRIND ASSORTIMENT PEINTURE et TAPISSERIES
50,000 Konleaax de Tapis* 

series des derniers goûts viennent d’êUe 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont Uuies de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peintures. Halles, Pinceaux. 

BlanchIssolrs, Vernis, etc.
ASSORTIMENT COMPLET.

___ Peintures délayées, prêtes à poser,
de toutes les couleurs.

No, 108 Rue Rideau,
Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.

CHAPEAUX DE SOIE-J. Malcolm ItcDongall, B.C. h.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d’Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER, P. Q.

Rochon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, EuU 
A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

relatives aux
Dans les derniers goûts.

CHAPEAUX ET CASQUETTES
POUR CLUB.

Capots et Circulaires de ca
outchouc pour Dames et 

Messieurs.
D. POTTINGBR,

Surintendant généraS. Tetreau, Notaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Peste.
J.-Bte. DUFORD.i. Bureau lu chemin de fer, 

Moncton, N. B., 13 Nov. 1 16 avril 1886—3ml2Kf. Rue Rideau.

w

■HOggj VÉRITABLE gggj**

Ielixib.dguiiiieI
LS Tonique Anti-Glaireux et Antl-Bllleux LE
m Préparé par PAUL GAGE, Ph'" de I" Classe, Docteur en Médecine m

H H FaoilU de hrli, SEUL PROPRIÉTBIRE DE CE MfOICAREkT
PA.BIB, e, Eue de Qr.n.ll.SLCKrmiiln, B, PARIS

One expérience de plu» de soixante années a démembré que l’Éliæir 
(luillié était d’une efficacité incontestable contre U» Maladies du
Foie, de l’Estomac, le» Digestions difficiles, le» Fièvres 
épidémiques, la Fièvre jaune, le Choléra, le» Affections 
goutteuses et rhumatismales, le» Maladies des Femmes, 
des Enfants et dan» toute» le» Maladies congestives.

U ÉLIXIR du G VILLFÉ préparé par PAUL OASE eet un des m Mica- 
plus efficaces et lue plus économiques comme rtmoATXT et 

comme Dbpvkatxt. Il eet surtout utile aux Médecin» d» campagne, aux 
Missionnaire», aux Familles éloignée» d»* secourt médicaux et à la Clou» ou
vrière, A laquelle U épargn
nmoATir, U eet tonique en même temps que rafraîchissant, U n'exige psi 

et peut 6tre administré avec un égal succès à la plus tendre enfonce

H
monta les

e des frais considérables de médicaments.—Comme

un t diète térère
comme à la plus extrême vieillesse sans crainte d’aucune espèce d’accident. 
Si délier des Ceitnfiçm. - Exiger U Véritable ÉLIUI de OOILLlt, portant la ilgiatare PAUL 8Ali 

et la Brechin : Traité de l’Origine de» Qielre», dut ehaqne bouteille doit être iccempagnée.
DéfU à Quebec i D' Bd. MORIN * G-, Phsrmeci«|.Chimiite, SU. ne

. ET DA*. LU PHI*01 PAUta PMAHMAOIia »U CANADA.

PILULES PURGATIVES (l'Extrait d'Elixir Tonique Ami-Glaireux Un Dr GUILLIÉ
p.Ut^Tolume, toute, lie ^uroprlétée tont-porgetivas

recueillir quelques renseignements cor» 
plémentaires. rj

Dès qu’il fut entré dan son cabinet, il 
sonna son valet de chamb 
viteur qui avait toute sa w confiance. Cet 
homme avait devine' de quoi il s’agissait, 
et le banquier eut à j>eine besoin de l’in
terroger pour apprendre que tous les do
mestiques de la maison savaient le départ 
de M. de Carnoel.

Le portier l’avait vu rentrer à dix heu
res et sortir à onze heures et demie, un 
paquet à la main.

Etait-il resté tout ce temps là dans sa 
chambre ï c’est ce que personne ne pouvait 
dire. Mais il y avait laissé des traces de 
son passage : des habits jetés sur les meu
bles, des tiroirs ouverts dont le contenu 
avait été bouleversé, des débris de papiers 
brûlés dans la cheminée.

Tout le désordre qui indique un départ 
précipite'.

Le jeune homme n’avait pas changé de 
vêtements. Il n’avait emporté qu’un peu 
de linge et une couverture de vôyage.

M. Dorgères tenait surtout à être fixé 
sur un point délicat. 11 avait dîné en ville 
et Alice ne l’avait pas accompagné. 11 
voulait savoir si Sobert l’avait vu avant 
de quitter l’hôtel, et il hésitait à ques
tionner son domestique à ce sujet,

Heureusement ce domestique était ba
vard. 11 dit, sans qu’on le lui demandât, 
que mademoiselle Dorgères, après avoir 
dîné seule avec sa dame de

FEUILLETON
!t un vieux ser-

12

Le Bracelet Sanglant
m

— C’est mon avis, et si vous voulez vous 
en rapporter à moi, je me charge de le 
retrouver ; mais c’est à condition que j’a
girai seul. Je ferai plus 
votre police française, qui a bien d’autres 
soucis. Moi, je suis personnellement inté
ressé à réusssir, et on n’est jamais si bien 
servi que par soi-même. J’ai besoin seule
ment de quelques renseignements sur 
M. de Carnoêl. Qui voyait-il à Paris ?

—Personne, depuis deux ans qu’il était 
mon secrétaire. Il ne sortait presque ja-

et mieux que

—Sa famille habite la province, je 
pense ?

—11 n’a plus ni famille ni terres. Son 
père ne lui a laissé qu’un vieux castel en

—Dans quelle parti de la France ?
—Au fond de la Bretagne 

Quimper, je crois 
seigneurs de l’endroit, qui se nomme Car- 
lioël, comme lui. Mais ce n’est pas là qu’il 

allé, je vous le certifie. 11 a dû pren
dre le train du Havre, le train de minuit, 
et s’embaquer ce matin pour l'Amérique 
ou pour l'Angleterre.

—A moins 
autre pays.
saurai bientôt ù quoi m't

—J’admire votre confiance, monsieur, 
quoique je ne la partage pas. Et je me 
déçjdo h ne pas déposer de plainte. Ce 
malheuréinTit vécu dans la maison, lime 
répugnerait de f envoyer ën cour d’assises, 
et si vous n’étiez pas lésé clans celte affai
re, je souhaiterais qu’on n’entendît plus 
jamais parler de lui. Agissez donc comme 
il vous plaira, Je vous l'abandonne.

—C’est bien monsieur, justice sera 
faite sans scandale et sans bruit. Vous 
me reverrez quand tout sera terminé. Je 
n’emporterai pas mon coffret, puisqu'il a 
disparu ; mais heureusement vwtre encais
se n’a été que légèrement écorné, et je 
puis prendre trente mille francs que je 
venais chercher.

—Mon cuisier va vous les remettre. 
Maintenant, pomiettez-moi de vous quit
ter. Mes affaires me réclament* et il est 
temps d’ouvrir ie guichet. Le public n’a 
que trop attendu.

Vous entendez, Vignory ? Et surtout, 
pas un mot à personne.

—Le jeune homme s’inclina silencieuse
ment. Il était trop troublé pour répondre. 
M. Dorgères adressa au colonel un salut 
assez froid et se hâta de sortir.

Il lui tardait de voir sa fille.
M. Dorgères avait fait assez bonne 

contenance tant qu’il s’était trouvé en 
présence du colonel Borisof ; mais la cata- 
rtrophe qu’il venait d’aprendre l’avait 
mis dans un état d’irritation inexprima
ble.

près de 
Ses aïeux étaient

compagnie, 
s’était retirée aussitôt dans son apparte
ment, et le banquier en conclut qu’elle 
n’avait pas pu rencontrer M. de Cavnoël, 
qui était rentré à dix heures, et qui logeait 
à l’autre bout de la maison. ^

Le valet de chambre ne se permit pas 
de commentaires sur la sortie furtive du

il ne sv soit dirigé sur un 
Russie, pur exemple. Je

<1°
la

secretaire mtnne, mais on voyait bien à 
son air que les gens s'en étonnaient.

Pour les empêcher de jaser, le banquier 
eut soin de dire incidemment M. de
Carnoêl était parti en toute hâte pour al
ler remplir à l’étranger une mission très- 
pressée.

1! se garda bien de parler de ce qui était 
arrivé à la caisse. Seulement après les 
avoir renvoyé le fidèle et véridique Joseph, 
il fit appeler Malicorne, le gardien du tré
sor, et il le tança vertement.

11 lui déclara que s’il se permettait en
core de passer la soirée dehors et de ne se 
rendre à son poste qu’à minuit, il le casse
rait aux gages impitoyablement.

—On n’a pas encore essayé do me voler, 
dit-il avec intention, mais on essayera cer
tainement, si vous continuez à négliger 
votre service. J’entends que vous rentriez 
tous les jours à neuf heures, et je vous 
chasserai la première fois que vous man
querez à la consigne.

Le pauvre diable avoua qu’il était dans 
son tort, mais il jura à M. Dorgères que 
personne n’avait pu s’introduire dans 
bureaux pendant son absence, attendu 
qu’il ne s’était jamais désaisi des clefs, et 
qu’en rentrant il avait toujours trouvé les 
portes fermées.

C’était précisément ce que le banquier 
voulait savoir, et il ne lui restait plus qu'à 
s’expliquer avec sa fille. Il alla chez elle, 
et il la trouva écrivant une lettre.

Elle était pâle et elle avait les yeux 
rouges. Elle se leva dès qu’elle le vit en- 
entrer, et elle viut à sa rencontre ; mais, 
au lieu de lui sauter au cou, comme elle'Je 
faisait tous les matins, elle lui tendit son

M. Dorgères y mit un baiser paternel 
et lui prit les mains en lui disant :

—Qu’as-tu donc, chère petite ? On ju
rerait que tu as pleuré.

—C’est vrai. J’ai pleuré, répondit réso- 
lûment Alice. Je ne fais que cela depuis 
hier.. et c’est toi qui en es la cause.

Le père tressaillit. Il ne s'attendait pas 
à une si franche déclaration de sentiments 
et il sentait que la scène allait être plus 
pénible qu’il ne l’avait pensé.

Tu m’en veux de t’avoir parlé raison, 
dit-il doucement. Tu devrais me savoir 
gré de m’opposer à un mariage qui forait 
ton malheur. Mais je n’exige pas tant. Je 
te demande seulement de in écouter avec- 
calme. Je viens te parler de oe mariage. 
Quand tu sauras ce que j’ai à t’appeiulre, 
tu reconnaîtras qu’il est impossible.

La jeune tille secoua la tête et ne Dépen
dit pas.

Ce n’était pas la perdre d’argent qui 
l’exaspérait, quoiqu’il n’y fut pas insensi
ble : c’était l’idée que sa tille avait pu 
s’éprendre d'un voleur.

Car il ne doutait pas de la culpabilité 
de Robert de Carnoêl. Tout accusait ce 
malheureux garçon, qui s’était enfui après 
avoir commis son crime ; tout, jusqu’au 
chiffre relativement modique de la som
me soustraite.

Un autre aurait emporté les millions. 
Lui seul avait pu se contenter de cinquan
te mille francs : l'argent dont il avait 
besoin pour tenir la fortune à l’étranger, 
et rien de pins.

Lui seul avit pu conserver l’idée dé
faire à son patron une aorte d’emprunt 
forcé, quitte à restituer plus tiird, s’il ré 
ussissait dans ses entreprises lointaines.

D’ailleurs, les soupçons ne jx>uvaient 
se porter que sur Robert et sur Vignory. 
Il n’y avait qu'eux qui eussent le droit de 
circuler à toute heure dans 1'hôtvl, qui 
connussent le mot p«wr ouvrir la caisse et 
le secret du piège tendu près de la

Vignory n’avait pus disparu, lui ; 
Vignory n’avait anoun intérêt à s’emparer 
quelques billets de mille 4’nuics. àa situa
tion était excellente,son a-veuir assuré, line 
venait pas de perdre du même coup sa 
place et l’espoir d’époueer une riche héri-

Et puis, qu'aurait-il fait de la cassette, 
ce paisible employé qui ne pensait qu'à 
fca besogne I Ou F aurait-il ca
chée ? Et, dans tous les cas, comment 
aurait-il été assez sot pour l’enlever pré
cisément le jour où son propriétaire allait 
venir la réclamer.

M. Dorgères ne savait pas au juste ce 
que contenait oe coffret mystérieux qu'il 
regrettait vivement d'avoir reçu en dépôt; 
mais il soupçonnait maintenant que le 
colonel y avait enfermé des pièces diplo
matiques, de ces documents qu’on cache 
avec soin, jusqu’à que ce moment soit 
venu d'en faire usage, et que 1*» in ivres
ses payent très-cher à ,lUi les leur
livrent. . %

11 doutait même que M. Borisof y eût 
casé, comme il le prétendait, des actions 
ou des titres de rente. Ce russe savait fort 
bien qu’un banquier ne répond que des 
valeurs encaissées régulièrement, et il 
n’était pas homme à se priver, par négli
gence ou par étourderie, d’une garantie 
précieuse.

H avait dû inventer oe conte pour éviter 
de dire la vérité, et l’insistance qu’il venait 
de mettre à se charger personnellement 
de poursuivre le voleur s’expliquait par la 
crainte qu’il éprouvait d’ébruiter cette fâ
cheuse affaire.

Un agent politique enoourt de graves 
reproches quand il se laisse enlever ses 
armes, et le colonel était un agent politi-

serrurc.
—C’est. M. de Camoël lui-même qui l’a 

rendu impossible,reprit le banquier pour la 
pré [Mirer au coup douloureux qu’il allait 
lui [>orter.

Et comme elle persistait à ste taire :
—A qui donc écris-tu ? demanda t-il en 

montrant la lettre qui était * restée sur la 
table.

—A lui, dit Alice, sans hésiter.
—Comment ! ta écris â oet homme ! 

Et tu t’en caches pas !
—Pourquoi m’en cacherais-je ? Je lui ai 

juré de l’épouser, et je tiendrai mon ser
ment. Je puis bien écrire à mon fiancé.

—Ainsi, tu t’es engagée sans me consul
ter ! Et tu te figures qni 
contre ma volonté ! Tu 
res donc qu’à ton âge une jeune fille ne 
peut pas ae passer du consentement de 
son père ?. . que la loi interdit à une 
mineure de disposer d’elle-même ? Eh 
bien, ce consentement, je te le refuse, 
entends-tu ?

—J’atteuderai.
—Ah ! cette fois, c’est trop fort ! s’écria 

le banquier, rouge de colère. Tu oses me 
dire en face qu’à ta majorité tu te 
malgré moi ! Tn me braves ! Eh bien, tu 
vas être punie par où tu as péché. Sais-tu 
ce qu’il a fait, ce joli monsieur que tu 
appelles ton fiancé I

—Rien qui soit indigne du nom qu’il 
porte, je le jure.

—Il a volé.
—Ce n’est pas vrai.
—11 a volé, répéta M. Dorgères, en sou

lignant le mot par l’accent qu’il y mit. 
Hier, je lui ai dit ce que je pensais de ses 
prétentions, et je lui ai signifié que j’en
tendais ne pas le garder chez moi. Jeelui 
ai offert de me représenter à l’étranger. Il 
arefusé.

—li a bien fait.
Laisse-moi achever. Tu parleras après 

pour oe gentilhomme, si tu te sens le cou
rage de le défendre quand je t’aurai racon
té son histoire. Il a refusé,, te dis-je, 
l’emploie que je lui proposais ; il m’a 
déclaré qu’il n’avait pas besoin de ma 
protection, et il est sorti fièrement de 
mon cabinet.

Je ne l’ai plus revu, maie d eet revenu 
ici dans la soirée. Il e’eet introduit dans le 
bureau, et il a ouvert la caisse avec une 
fausse clef. H y a pris cinquante , mille 
francs, et un coffre qui appartient au 
colonel Borisof.

e tn te marieras 
, es folle. Tu igno-

maneras

Et, $’il accusait Robert de Carnoêl, c’est 
qu’il avait pour l’aoouser des raisons qu’il 

mettre en avant.ne jugfeait pas à propos de
Du reste* M. Dorgères ne regrettait pas 

d’avoir abandonné eon secrétaire à la ven
geance de M. Bo/isof, au lieu de le dénon
cer à la police, car lui aussi désirait éviter 
un éclat.

Il jpensait à informer Alice de ce qui 
s’était passé, et il prévoyait que l’entrevue 
serait orageuse. Mais il regardait comme 
un devoir de g l’éclairer sans perdre un 

1 instant sur la valeur morale de M. de Car- 
fnoel, et de lui montre» le précipice où elle 
iarait failli rouler.
* Avant d’en venir là, il voulut cependant (A continuer Ji
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JA TRAVERS LE COMTE D’OTTAWA la pointe de l’épine, tomba sur le 
petit cou de l'oiseau compatissant, 
et imprégna son plumage de cette 
couleur qu’il a conservée depuis 
pour en perpétuer le souvenir, et 
montrer aux générations futures 
qu’un petit oiseau, une simple créa
ture du bon Dieu, avait donné aux 
Juifs une leçon de compassion et 
d'humanité. G.M

41IH1MCK8 NÜUVKLLBS F-UILLETONAttaque
Hier soir, vers les 9 heures, un 

j°une homme passant sur la rue 
Bank, près de la rue Cooper a été 
brutalement attaqué par deux indi
vidus qui lei demandèrent de l’ar
gent. A l’aide de sa canne le jeune 
homme eût vit* mis en fuite ses 
deux lâches assaillants.

Courrier de Montréal
L'opérateur de la station, à Papi 

neauville, a failli être victime d’un 
très sérieux accident, la semaine 
dernière.

Il ne fut cependant que légère
ment frappé à la tête par le signal 
au moment où il le faisait fonc
tionner.

M. Chabot est à se bâtir une su 
oerbe résidence sur la presqu’île, 
dans le but de retirer les touristes 
l’an prochain. Son site commande 
une vue charmante et les plaisirs 
sur l’eau sont à sa porte.

parle de construire nn aque
duc à Papineauville, sur le même 
plan que celui de Montebello

La clôture des exercices du jubilé 
a eu lieu à Montebello ; le jubilé 
a produit beaucoup de bien dans la 
paroisse;

L’exposition agricole industrielle 
No 1, division B, du comté d’Otta
wa aura lieu à Montebello, le 26 
septembre prochain.

Sur le parcours de l’Atlantique 
aussi bien que sur celui du Paci
fique, la récjlte est belle et abon
dante à surprendre tout le monde.

Les autres pays paraissent égale
ment favorisés.

Nous n’en sommes pas jaloux, 
mais s’ils eussent eu leur tour de pé
nurie la nôtre se vendrait peut être 
mieux cet automne.

Nous craignons que l’abondance 
universelle empêche la vente à des 
orix rémunératifs.

Nos cultivateurs ont de gros ar
rérages à payer par suite de la di
sette des années passées, et ils ont 
grandement besoin d’un j>on mar
ché d’automne et d’hiver pour re
prendre le dessus.

Nous leur souhaitons de grand 
cœ ir—h'Inlerp-èle.

■PENSION DEMANDEE- Un jeune 
homme désire avoir une bonne maison de 

d-ics une famille privée pariant MONSIEUR LEGOQde la douane, jeudi, ontpension
bon français. S’adresser à " S " Bureau 
du “ Canada. ”

été de $40,923.98.
—M. Bon ri not de la Chambre dee Com 

mu nee, est au Balmoral.28 août 1886—3ins

L’HOmtR DU ROM—M. l’abbé Dupret. P.S.S., a été nommé 
économe du collège de Montréal.

—Lee Chevaliers du Travail font eojour 
d'hui un pique-nique à Ormstown.

—M. F. Bayard remplace M. EL Lavtgne 
comme gérant de l'Union des abattoirs.

SITUATION DEMANDÉE— Un jeune 
homme, ayant une bonne instruction fran
çaise et anglaise, demande une place < 
commis d-»ns une campagne ou da 
ville. S’adresser à S. L... No.
Church, Ottawa.

Le baamr
Le bazar pour venir en aide à 

l'église St Jean-Baptiste marche de 
succès en succès. Chaque jour et 
le soir surtout, il y a foule et les 
bénéfices, nul doute, seront dignes 
de l’œuvre auquel il sont dédiés.

Dmain, le bazar sera 'ouvert de
puis 5£ jusqu’à 11 heures du soir. 
Ce sera une bonne occasion d’aller 
y faire une visite. Remarquons 
bien que le prix d’entrée, seul cons
titue déjà une aumône en faveur 
du complément du magnifiqu. 
temple St Jean Baptiste ! Que ce 
soit le rendez-vous général pour 
demain !

Il chancela comme un chêne 
sous la hâche, se débattit furieu
sement et

tconnue 
na une 

298 rue DANS LA CAPITALE enfin, perdant plante, 
tomba en criant d’une voix for
midable :

—A moi !....les amis, à moi !.... 
Nul ne répondit à son ap-

—Le bibliothèque Ville-Marie sera 
verte aux membres le premier septem

—On construit une double voie de chars 
urbains sur la rue Craig, à l’est de la 
Saint Denis.

ON DEMANDE—Un bon garde-magasin, 
s’adresser de suive au No 257, rue Cumber
land.

Pour le Nord-Ouest

M. W. Borlwick delà rue Rideau 
a expédié, hier, une consignation 
considérable de fruits et légumes à 
MM. Mowat et frère, de Régina.

Cour de Police

28 août—Bien peu de prisonniers 
ce matin devant cette cour. Moïse 
Joubert, Martin Sloane et Fred Ai ck- 
vilie, pour ivresse, sont condamnés 
à 82 d’amende et 81 de frais chacun; 
Ernest Bisson, troublé la paix publi
que, 83 d’amende et 82 de frais ; J. 
Bte Richer, bruit dans sa maison, 
renvoyé en prison jusqu’à lundi.

I.» chaleur

Depuis trois jours la chaleur est 
intense. C’est à coup sûr la période 
la plus chaude de la saison que nous 
traversons. Aujourd’hui encore la 
température n’est lieu moins que 
torride.

ALEX DACKLS ^
25 août 1886—3ins Un pel.—La profondeur de Veau da 

du lac Saint-Pierre était hier 
pieds 5 pouces. .

—Il y a aujourd’hui à l'ile Sainte-Hélène 
jeux militaires et athlétiques per la Batte 
rie de Campagne.

—Jusqu’à cette date, il est 
notre port, 27 vaisseaux 
plus que l'an dernier.

na le chenal 
matin de 2fi A l’autre extrémité du carre

four, les conjurés après une lutte 
désespérée, combat d’hommes 
qui ont fait le sacrifice de leur 
vie, les conjurés cédaient....

Le gros de l’infanterie du duc 
de Sairmeuse accourait.

On entendait les tambours 
battant la charge, on apercevait 
les armes brillant dans la nuit.

Lacheneur, qui était resté à la 
même place, immobile sous les 
balles, sentit que ses derniers 

liaient être écra-

ON DK MAN DE—Ci iq lions agents, s'a- 
dressar à Chaviier Frères, 406 rui S-issex 
Oltawa.

A VENDRE
nu dam- 
mer, de

—.jusqu a ce 
notre port, 27 
plus que l'a

—Un homme marié, de cette ville, 
fêté sous accusation d'assaut ind 

e fille de 14

d’outreMagnifique poste de commerce, situé sur 
la place de Masham en face de l’Eglise. 
En outre, cent arpents d’exce lentes terres, 
formant une propriété agricole avec mai
son, étable et remise.

S’adresser à
JULES SNUBB, Propriétaire.

Masham Mills

Une manie
sur une jeun Un individu a pris l’habitude de 

conduire son cheval à une allure 
effrénée chaque soir, vers les 11 hrs 
sur la rue St Nicolas. En premier 
lieu les résidents croyaient à un che
val à l’épouvante, mais la chose 
étant devenue fréquente, ils ont vite 
constaté le fait. Probablement 
qu’une courte visite de l’individu 
au magistrat de police aurait l’effet 
de faire changer un peu ce mode de 
promenade au golop.

—MM. Seath et Davel 
curateurs aux biens 
de M. J. A. G. Delfo

uy ont été no 
M. A. G. Mo 

ossc, faillis.
—M._ Charles .T. Duckett, épicier, rue 

Kent

mm ex
de

Ottawa 14 août 1886—3m.
—m. vnanes uucKetc, epic 

Saint-Jacques a fait cession a MM. K 
et Turcotte. Passif $4,000, actif $2,000.

—Une pétition de MM. Kent et Turcotte 
demandant permission de vendre les biens 
de M. It. J, Lalonde, failli, a été accordée

—M. A. A. Beauchamp, bijoutier, n été 
élu maire de la paroisse de Saint-Louis du 
Mile End, en remplacement rie M. Edouard 
G au dry.

Êfw “51b?
compagnons a 
ses.

En ce moment suprême, le 
passé lui apparut fulgurant et 
rapide comme l’éclair. Il se vit 
et se jugea. La haine l’avait con
duit au crime. Il se fit horreur, 
pour les hontes qu’il avait im
posées à sa fille. Il se maudit 
pour les mensonges dont il avait 
abusé tous ces braves gens qui 
se faisaient tuer...

C’était assez de sang comme 
cela, ceux qui restaient, il fallait 
les sauver.

—Cessez le feu !....mes amis, 
commanda-t-il, retirez-vous...

On lui obéit....et il put voir 
comme des ombres qui s’épar
pillaient dans toutes les directi
ons.

Fabriqie de Voitures de la 
Puissance Pour Montréal

Ce matin vers 8 heures, un nom
bre considérable d’amateurs de jeu 
de Crosse sont descendus à Montréal 
par le Canada Atlantic pour assister 
aujourd’hui à la grande joûle 
les clubs “ Montreal’’et“Toronto, ” 
joûte qui promet d’être fort contet-

—Aujourd’hui sera jouee une partied” 
bunt- bail, au Parc Otterburn, entre le club 
“ Belieil,” de Belceil.et le club “ Dolhtrri.'

L'n acte indigue

Jeudi soir, quelques jeunes gens 
ont jeté plusieurs seaux d’eau dans 
un baril de chaux près de chez M. 
Eiston, sur le bord du Canal. Le 
t’eu ayant pris en très peu de temps, 
1 • commis du bureau d t M Easton 
fut assez vif pour transporter le ba
ril à une courte distance et éviter 
par là une désastreuse conflagration.

Notes de la rivière

Le vapeur u Dandy ” est parti 
pour Montréal hier soir ayant à sa 
remorque huit barges américaines 
chargées de bois. Le 11 Gatineau ’* 
est parti hier après midi pour Mon
tréal avec une cargaison générale 
de fret.

MIEUX & MITCHELL de Montréal.
^PROPRIETAIRES

287-RUE SUSSEX-287
OTTAWA

William Grand, journalier, de Maison 
été sous hou 
un de ses ami

entiepçon d avoir 
s A. Renaud.

neuve, a <-tv hrr 
vole la mont rv d 
Procès

—.1. A. ("loian, 
«omme de *100 a 
M. K. Elliott., 
cour du Bane

têe.accuse d’avoir obtenu la 
ver intention de frauder 

son procès devant la

—Ia* nique-nique annuel donn> 
employés par les directeurs de I 
gnie “ Dominion Type Foundry 
aujourd'hui, a Sainte-Rose.

| |Les soussignés désirent attirer l’attention 
du public en général sur leur nouvel éta
blissement où i s prendront constamment 
des or 1res pour la confect on de voitures 
couvertes et non courtes buggies, 
express, phaé'ons, rockaways, omnibus et 
autres sortes de voituns. Aussi, traînes 
sauvages simples et doubles pour attelage, 
des patrons les plus modi rnes.

Les matériaux employés pour la eonf c- 
lion des voitures d’hiver et d’été sont de 
première qualité ; tout ouvrage garanti, 
tant sous le rapport «le la main d'œuvre 
que de la solidité et du fini pour donner 
satisfaction complète à tous.

N’oubliez pas de donner vos ordres au 
No 287 rue Sussex, pour une Lbelie et 
I onne voiture.

mb Visite sollicitée.
LAYEUX ET MITCIHLL.

subira 
de In R A la prison

Le nombre de prisonniers dans la 
prison du district est actuellement 
très restreint. Nul doute que les 
approches de l’automne le feront 
augmenter

é à leurs
a compa- 

a lieu
NOYADES fl TROIS-RIVIERES

—La cause de la compagnie du chemin
Ontario, Québec avec plusieurs per

sonnes de la Pointe-Claire, occupait inci
demment la cour, hier matin.

-Madame Bourdon et Mademoiselle 
Bourdon, de Holyoke, Massachusetts, sont 
en promenade en cette ville et sont les 
hôtes du sergent Beaucl

' de lis ans, demeurant au 
rgess. a la Pointe Saint-Charles, 

paru depuis dimanche, le 22 août.

M. Laforce, de la maison Laurent 
et Laf'jroe, de Montréal, a reçu hier 
avant midi, un télégramme de 
Trois Rivières, lui apprenant que 
son fils venait de se noyer avec un 
de ses compagnons.

Le jeune Laforce est parti de 
Montreal vendredi dernier pour 
aller passer quelques jours en villé 
giature dans la ville de Trois-Riviè 
res. Vers deux heures, hier, M. 
Laforce, père, télégraphia à son 
fils, lui demandant de retourner à 
Montréal au plus tôt. Pour répon
se, il ne reçut que la fatale nouvel
le de ce matin.

Il parait que le jeune homme 
était allé en pique-nique à l’ile 
Baptii-t, aux bouches du Saint 
Maurice, avec un ami, M.Normand, 
fils de M. Normand, entrepreneur.

après-midi, ils se mirent à 
l’eau pour se baigner et se noyé 
rent dans l’endroit dangereux q ’on 
appelle les chenaux.

Le défunt n’était âgé que de 17 
ans, et était teneur de livras de la 
î.aison Laurent et Laforce.

Le choc nerveux épiouvé par 
Madame Laforc1, en apprenant la 
terrible nouvelle, a été si violent 
qu’on s’attend à la voir expirer d’un 
moment à l’autre.—Presse.

Kef'rnins Joyeux

D aiis plusieurs rues de la basse- 
ville, de gaies chansms canadien
nes se font entendre jusqu’à heure 
assez avancée de la soiree depuis 
quelque temps ; les “ voyageurs 
profitent de leurs derniers jours 
dans la ville avant de s'enfermer 
pour les (longues saisons d'automi è 
et d’hiver dans les forêts.

Il pouvait fuir aussi, lui, ne 
montait-il pas un vaillant cheval 
qui l’emporterait vite loin de 
l'ennemi !....

Mais il s’était juré qu’il ne 
survivrait pas au désastre, déchi
ré de remords, désespéré, fou de 
douleur et de rage impuissante, 
il ne voyait d’autre refuge que 
la mort...

Il eût pu l’attendre, elle ap
prochait ; il aima mieux courir 
au-devant d’elle. 11 rassembla 
son cheval, l’enleva de la bride 
et des éperons et le lança sur 
les soldats du duc de Sairmeu-

îemm.
ne homme du nom de Godfroid, 

No 132 r 
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Adresse

Son Honneur le Maire McDougal 
présentera une adresse au nom au 
Conseil de Ville, aux honoiables 
MM. Blakîet Mowat, à l’Hôtel de 
Ville, à leur arrivée.

EXCURSION
I.e corps de mnslqne «le Hull h été en- 

gng£ pour prendre part a l'excursion 
«le Papineauville par le vapeur “ Ex
près ” demain matin. Départ A 7j hrs. 
du quai Eddy.

Z

—M. J. G. Arnton a été choisi agent gé
néral de l'exposition provinciale de Sher
brooke à Montréal. Cette exposition com

ic 23 septembre prochain.
.‘sOttawa, 21 août 1 * 86

menue ru
Vente de bancs

La vente des bancs de l’église Ste 
Anne de cette ville aura lieu de
main à la suite de la messe.

TABAC ! TABAC ! —Iy feu s'est déclaré deux fois de 
îsons inoccupées du Dr 
du No 10 rue Dumarais. On 

l'œuvre d’un incendiaire, 
e des chars urbains a com- 

u veaux

Ward!dans les ma
en arriéré 
croit que c'est 

—La cnmpngm
mandé à M. Larivière. vingt noi 
sleighs ro ir l’hiver prochain. lisseront 
peints <’e vuleurs diflTérentes pour chaque

Cleveland Parlor
Chs Desjardins, proprietaire

148, rue Rideau
Toujours en mains assortiment complet et 

varié de Pipes, Cigare. Tabacs, Cigarettes, 
de toute sorte et de toute q-ialité à des prix 
défiant la compétion ; M. Desjardins invite 
ses nombreux amis à lui faire une visite, con
vaincu qu’ils seront satisfaits.

Boutique de barbier de première clause ; 
trois ohaises continuellement à la disposition

Assemblée de"«lemain

Le petit vapeur “ Rambler ” a été 
nolisé par quelques citoyens de la 
Capitale pour laire le trajet d’ici à 
Papineauville demain, à l’occasion 
de la grande assemblée politique.

Autre miracle

On nous rapporte une nouvelle 
guérison miraculeuse arrivée du 
rant le pèlèrinage d’Ottawa sous la 
direction du Rév. M. Sloan.

Une demoiselle Nellie Clark, de 
Quyon, qui avait complètement^ 
du l’ouïe a été guérie; elle entend au- 
juurd’hui de sis deux oreilles com
me si jamais elle n’avait été sourde.

ECHOS DE HULL-M. Il.vacinlhe Beaucliemin a reu 
lever dv six pieds le vapeur Passport 
ii l'vutrée du canal Cornwall. Il es 
terminer avec succès le renllouemen 
vapeur naufragé.

se
ridu

Le choc fut rude, les rangs 
s’ouvrirent, et il y eut un ins
tant de mêlée furieuse....

Mais bientôt le cheval de La
cheneur, le poitrail ouvert par 
les baïonnettes, se cabra ; il bat
tit l’air de ses sabots, puis ses 
jarrets plièrent, et il se renver
sa, entraînant son cavalier....

Et les soldats passèrent, ne 
pouvant se douter nue sous le 
cadavre du cheval le maître se 
débattait sans blessures.

Il était une heure et demie du 
matin....le carrefour était désert.

ltien ne troublait le silence 
que les gémissements de quel
ques blessés appelant leurs com
pagnons et implorant des se
cours....

Le secours ne devaient pas ve
nir encore.

Avant de penser aux blëssés, 
M. de Sairmeuse songeait à ti
rer parti des évènements pour 
sa fortune politique.

Maintenant que le soulève
ment était comprimé, il impor
tait de l’exagérer, les récompen
ses devant être proportionnées à 
l’importance du service rendu.

On avait ramassé, il le savait, 
un certain nombre de conjurés, 
quinze ou vingt ; mais ce n'était 
pas assez pour l’éclat qu’il dési
rait, il voulait plus d’accusés 
que cela à jeter à la Cour prévô- 
tale ou à un commission mili
taire.

Il divisa donc ses troupes en 
plusieurs détachements qu’il 
lança de tons côtés, avec l’ordre 
d’explorer les villages, de fouil
ler les maisons isolées, et d’arrê
ter tons les gens snspects....

Sa tâche, après cela, était ter
minée sur ce terrain, il recom
manda une /ois encore la plus 
implacable sévérité, et reprit au 
grand trot la route de Montai- 
gnac.

Il était ravi, assurément il bé
nissait, comme M. de Courte- 
mieu, ces honnêtes et naïfs cons
pirateurs ; mais une crainte, 
qu’il s’efforçait vainement d’é
carter, empoisonnait en satisfac
tion.

Hier Aqne«lnc
Hier après midi, M. Rodolphe 

Lemieux,entrepreneur du réservoir, 
a invité Son Honneur le maire à 
venir hisser le drapeau au mât qui 
couronne le réservoir et qui a été 
mis^en place hi r M. Rochon s’est 
rendu à cette invitation en compa* 
gnie de quelques citoyens, et après 
la cérémonie faite a fait parvenir 
aux ouvriers du réservoir les rafraî 
chissements d’occasion pendant 
cette journée de chaleur torride.

!A PapiutMiuvllle
Pour l’avantage des citoyens de 

Hull qui désirent assister à la 
grande assemblée de Papineauville, 
demain, le vapeur u Express ” arrê
tera au quai de M. Laverdure, à 
Hull, quelques minutes après sou 
départ d’Ottawa.

!>• chef (ht 
S>racuse, New

police une lettre de

opte d'un nommé 
habile Montréal

de man des renIquea. Tout ouvrage fait par des 
expérimentée.

p>*Satliif»ctlon A tonn'ftS
CHS. RESJARDINS

d-îe prati 
•arriéra « seignements sur le cm 

Dennis Brad) 
il y a quelque ans

qui aurait

—I.a cause dv Madai 
compagnie du chemin 
Nord-Ouest est revenu 

On \

ne C’onwuv 
de fer Allai 
îe devant

eut nommer des arbit 
•nd pas sur le eho

contre la
20 août 1886—6m. itique et

h it res, mais
DépOls «lu Journal

M. Thomas, épicier, Hull.
Mlle Séguin, rue Principale, 

Hull.
Madame Arbique, rue Principale,

Hull.
M. Guillaume, libraire, York Jet 

Sussex, Ottawa

on ne s en 11

r, de la maison Frazei 
est parti pour 

an Borne, afin d’organi
ser un système rapide de transport, du fret 
expédié de la Chine et du Japon à l'est

— M. Everett Fraze 
8i Co. de New-York, 
couver avec M. V

Van

l'onr la «thasse
L’OISEAU OU SAUVEUR Les disciples d* St Hubert voient 

approcherav cplaisirla datedu 1er 
septembre qui leur ouvre la chasse 
aux canards et aux perdrix. Tous 
se préparent à faire bonne chasse et 

revenir bredouille de leur

—L'echevin Jeannotte et l« 
sont partis hier matin de CI 
venir a Montréal. Ils ont 
de poiice.de la

le chef de 
jiicago pou 
visité les (xi 

de l’Ouest et

police

bien reçus imr les autorités muni
LÉGENDE BBETONNE

Cité Reine

Couchettes en bois dur, d’un beau 
fini (double) depuis 81.50 en mon
tant, meilleur marché en ville, à la 
Maison Economique, No 353 rue 
Wellington.

—Mère, quel est ce petit oiseau 
qui gazouille si joyeusement sur la 
branche de l’aubépine qui croît là- 
bas dans le jardin ? Son plumage 
m’a frappé vivement : on dirait 
que son cou est d’un rouge de feu. 
Est-ce la couleur §de ses plu
mes, ou quelque blessure qui ait 
pu les souiller ainsi ?

Garde toi bien, chure enfant, de 
faire du mal à ce gentil oiseau qui 
vient ainsi chaque jour te récréer 
par ses douces chansons. Cet oiseau 
qu’on nomme rouge gorge à cause 
des plumes qui ornent son cou, est 
aussi appelé l’oiseau du Sauveur.

Le divin Jésus venait d’être con
damné à mort par Ponce-Pilate. 
Chargé d’une lourde croix de bois, 
xmrsuivi par les imprécations et 
es maltraitements d’une foule ivre 

de haine et de fureur, il avait gravi 
la montagne du Calvaire, où devait 
s’accomplir l’infâme déicide. Dé
pouillé de s#es vêtements, il avait été 
cloué sur l’instrument de

à ne pas 
première expédition.— A lu dernière assemblée du bureau des 

examinateurs des grains de Montréal,tr 
délégués ont été nommés pour représente" 
le bureau u l'assemblée annuelle générale 
qui se tiendra à Toronto, le 7 septembre 
prochain.

—Dm me Catherine A. Fl me qui po 
son mari M. Hugh J. McCready en s 
tion de corps a obtenu de la Cour qui 
dernier lui paye une pension ^liment 
<l«‘ 8100 et la même somme pour déboursés 
dans sa cause.

Vagabonds

Les vols de jour et, les attaques 
nocturnes deviennent à la mode de 
puis quelque temps. Une sentence 
très forte contre les' premiers qui 
seront pris aurait probablement le 
bonjeffet de faire diminuer cet état 
de choses.
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A«*tnaltté La Vieille France li’oubiie jamais 
les enfants de ses enfants ; lors mê
me qu’ils sont éloignés d'elle, elle 
éprouve un vrai bonheur de pouvoir 
les reconnaître, parleur fidélité aux 
traditions de leurs pères : Dieu et 
nos droits.

Montres, Bijouteries, Joncs de 
mariage etc, en tous genres, à 50 
pour 100 de rabais et garantis tels 
que représentés sinon l’argent vous 
sera remis. Chez H. Norez, No 30 
rue Rideau, près du pont des Sa
peurs.

Bargains à commencer d’aujour 
d’hui.

Une grande variété d’objets de pié 
téd’images et de livres pour la dévo
tion à Ste Anne etc. etc.......
Se vendent actuellement aux maga
sins de

t
• Los filles do la rue Friponne, arrêtées 

dernivrenient dans une maison de prostitu
tion se sont, encore présentées hier matin 
devant la Cour du Recorder. La maîtresse 
a été condamnée à $35 d’amende ou six 

de prison et ses acolytes à dix pias-

Vteilles pierre#

Quand le Parlement a été cons
truit, un bon nombre de pierres qui 
étaient restées avaient été mises de 
côté. On les emp'oiera pour les 
nouvelles bâtisses départementa-

P. C. Guillaume
No 455 Rue Sussex, et Coin des 

rues Sussex et York. très chacune. A
n Honneur le juge Desnoyers a ren

du sa décision au sujet de l’enquête de 
l'affaire Walters Brosseau. L’accusé Wal
ters a été envoyé devant la cour du Banc 
de la Reine pour y subir- son procès. Il a 
été conduit a la prison où il resterajusqu’à 
ce qu’il ait donne caution.

-SoAtteintes ! attendez Venez voir !

Personne ne peut vendre les sa
vons aux prix de la Maison d’Epar- 
gne, rue Dalhousie.

Queen’s Laundry, 6 cts, pris d’ail
leurs, 8 cts ; Savon Electric, 6 cts.

les.

Contrat#

Tous les contrats pour la pose des 
tuyaux d’égoût dans le quartier St 
George, ont été accordés à M. H. 
H. Holmes. Ces travaux avancent 
rapidement.

IaC juge Dujja-s a renvoyé la cause des 
matelots du *' Lizzie C. Troop," contre leur 
capitaine. Orner Brown, en cour supérieu
re, devant le juge Mathieu. Cette cause 
est d’un haut intérêt pour les navigateurs, 
et le juge Dugas a cru devoir la soumettre 
à un juge de la cour supérieure. *

—I» maire McDonald et le coi 
Arpin de Saint-Jean, Québec, sont venus 
en cette ville pour connaître la décision de 
la compagnie dxi chemin de fer Atlantique 
et Nord-Ouest, concernant le parcours de 
ce chemin de Fambam à Sherbrooke. 
Saint-Jean est prêt a donner $20,000 à la 
compagnie si elle «sut la traverstir.

Le 21 août 1886.prix d’ailleurs, 8 cts ; savon enve
loppé, 7 barres pour 25 cts ; 25 pa
lettes pour 25 cts. Plainte—On ne peut pas tout 

avoir. Un dyspeptique de vieille 
date se plaint de ce que le remède 
du Dr Sey c’est pas aussi délicieux 
à prendre que certaines préparations 
dont il a toujours fait usage. Si ce 
monsieur a en vue de flatter son 
palais, il est bien facile de le faire : 
les confiseurs ne manquent pas 
Mais s’il veut guérir, c’est l’action 
du remède, et non le goût, qu’il doit 
considérer. S'il l’avait fait dès le 
commencement, en prenant un vé
ritable remède, comme le remède 
du Dr Sey, il y a peut être long
temps que sa dyspepsie aurait diapa

son sup
plice, puis élevé en l’air pour servir 
de spectacle à la multitude effrénée. 
Ses infâmes persécuteurs, par déri
sion à sa dignité de Roi des Juifs, 
avait orné son front d’une couronne 
d’épines dont les pointes aiguës 
transperçaient sa chair sacrée.

Au même moment, un petit oi
seau vint se percher sur un des 
bras de la croix. Il considéra quel
ques instants cette foule de forcenés 
qui accablaient de malédictions le 
Fils de Dieu, leur victime, puis, 
après avoir poussé vers le ciel un 
petit cri plaintif, il vola aussitôt 
vers Jésus, et l’effleurant de ses 
ailes, il arracha avec son petit bec 
une épine qu 
ment le front royal de Jésus. Une 
goutte de sang divin qui pendait à

Faitei attention aux change
ments d’annonce tous les jours. 

Graisse, 10 la livre 
Il dans votre poch- est mieux 

que daos celle d’un autre.

i..-. lller Ligne «Tomnlbu#
A partir de dimanche, le 29 août, 

M. G. Gratton tiendra une ligne 
d’omnibus depuis le Bureau de Pos
te d’Ottawa jusqu’au cimetière No
tre Dame, sur le chemin de Mont
réal, Voici les heures du départ :

Du Bureau de Poste d’Ottawa : 
1 i brs. p.m., 2 hrs. p.m, 2J hrs. p. 
m., et 3 hrs. p.m.

Départ du cimetière : 4J, 54 et 6 
hrs. p.m.

Billet, aller et retour, 20 cents.
Un omnibus se rendra aussi tous 

les dimanches aux sources sulphu- 
riques sur le chemin de Montréal.

Départ du Bureau de Poste : 1i 
hrs. p.m.

Billet, aller et retour, 50 cents.

N. A. Savahd

AU PETIT NEGRE —M. Auelair, du greffe de la Cour du Re
corder a fait 301 sommations contre des 
propri étal res de chiens non licenciés de
puis 18 jours. Ces actions ont rapporté à 

cour un revenu de $050.50: M. Auelair 
en a encore assez de sommations de ce 
genre pour l'occuper plusieurs semaines.

520 rue Sussex, pour des chaussu
res de tout sortes et de tout prix. 
Exemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre et 
vingt-cinq cents en montant Rap
pelez-vous que c’est à l'enseigne du 
petit nègre, porte voisine du Canada

—MM. George a Arnold!
Edouard Gagnon, 'agents commerciaux, 
courtiers et commerçante de Montréal, ont 
fait cession de leurs biens, à la d 
de la Banque British North Améri 
sif environ $20,000. L’actif n’est pas connu 
exactement. La cession a été faite entre 
les mains de MM. Seath et DarcJuy.

et Charles

ru.
ca. Pas-Achetez voi meubles, effets et vos 
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